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jonćture préſente de ne pas gröffir

le Mercure, ce qui en augmente confi le

rablement les frais, on ne peut fe diſpen

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes quíferont reliezen veau ſe ven- i

dront dorefnavant trente-hnit fois, quant

aux volumes qui feront retez en parchē-.

min , on n’en payera que trente-cinq.

I es Relations fe vendront autant que

les Mercures.
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AU LE CTEUR.

IL y alieu de croire qu'on |

ne lit plus l'Avis qui a

efte misdepuis tant d'années

aucommencement de chaque

Volume du Mercure, puis

que malgré les prieres réite:

rees qu'ona faites d'ecrire en

caracteres tifibles les Noms

propres qui fe fr0f4"Uf 77 f dans

les AMemoires qu'on envoyé

pour effre employez, , on ne

glige de le fire , ce qui eft

caefe qu’il y en a quantité
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AU LECTEUR.

de defigurez„efiant impoſible

de deviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille, s'il

n’eſt bien écrit. On prte de

nouveau ceux qui en en

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres foient correćfs. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour cesAMe

moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne defo

bligent perſonne , 65 que

ceux qui les envoyeront en

franchiſſent le port,

|

|
·
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AVRIL, 17o2.

E ne commence ja

$ mais aucune de mes

A lettres que par quelque

aćtion du Roy ou par quelº

que Ouvrage à la gloire de ce

Prince. Je vous en envoye

un qui regarde Sa Majeſté

A iij



6 MERCURE

& le Roy d'Eſpagne, & dans

lequel ces deux Monarques

font noblement louez. Je

" ne doute point que vous

ne demeuriez d'accord de

fa beauté, aprés que vous.

vous ferez donné le plaifir

de le lire.

Ce Sonnet eft de Mr Se

necé , premier Valet de

Chambre de Feüc la Reine, º

vous fçavez avec quel em

preffement fes ouvrages font

fouhaitez,

- -

- - - - - - * *
|

* * * · · · · -
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SUR : LE PASSAGE , DU

Roy d'Eſpagne -

en Italie.

* , ' -;~ .
"" . ,- e", o

s o NN E T,

D TU plus grana des Heros le

|-^ , ^ novi s’est étenda, '.,',

Par tout où le courage à l'honneur.

peut pretendre ; -

Il n'a: attaqué qui ne/e/sit ren

// , . "
· · ·:

-

Que ne fera-Pèł point # our ce qu'il

veut defendre ? . .

J/ commande & fon ordre. est a

peine entendu

Qg#; le bonheur Français para du

fond de la Flandre : . . . . .

La vittoire l'efforte , & n'aura

rien perda - - - - -

- - v. « < -
|-

|

A iiij



8 MERCURE

Pour quelques cours momenseme--

ployés à l'attendre.

Philippe cependant ne peut fe rete

nir ; -

A eux de fon Ayeul fes foudres

- vont s’unir , . . -

Il n’est point de ferté que fon brae

n’humilie : · · · · . .

o vous, unique objet de fes tra

vaux guerrters. - -

Immortelle Foret préparex vos lae--
-

*

riers , -

Cest le fang de Louis qui paſſe en

Ital. e. .

Le traité que vous allez

lire eſt de Mr Melamak, Me-

decin à Caſtellarrafi. Il eſt.

* - *
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fur une matiere tres curieu

fe , fur laquelle il femble

qu'on n'ait rien encore donné

au public de fi recherché.

RECHERCHE PHISIQUE

des cauſes de la vieilleffe,

& de la mort naturelle

'Homme , cet illuſtre:

compoſé de deux ſubf

tances contraires, ce Chef

d'oruvre de la nature , cet

admirable prodîge de l'Uni

vers; que la fublimité de fon

eſprit éleve fans ceffe à la con

templation de la haute Sagęf:
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fe de fon Crea teur, & les

rend en quelque façon ſe

Compagnon de fa Gloire ;

cet homme quelque grand

qu'il foit par la Noble ffe de

fon origine; ſe voit fujet (par

le malheur qu'il a d'eſtre affo

cié à un corps corruptible):

à une infinité de miferes qui

l'affligent fucceſſivement , &

qui ne fe terminent que pär
la mott. - , " . i T. & . . . . .

-- Les Anciens Philoſophes

fe font contenrez de plaindre

le fort de cer illuſtre infor.

tuné, ſans luy procurer air

cune forte de confolation.

-

-



GAÈLANT. 11

Les Medecins qui devoient

travailler uniquement à re

tarder au moins fa ruine to

tale, & à foulager fes foiblef,

fes , n'ont encor fçeu rien

trouver pour ſon foulage

ment, par la néglience avec

laquelle ils ont examiné les

caufes de la vieilleffe & de la

mort naturelle ; fans l'intelli,

gence defquelles on ne peut

connoiſtre que tres impar

faitement une infinité de ma

ladies qui nous accablent

tour à tour. - -

Je ne ſuis pas furpris que

les Aacions ayentprislechan:
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ge puiſqu'ils ignoroient éga

lement la nature de l'ame, &

celle du Corps dont ils n'a -

voient jamais bienconnu l'oe

conomie. Ainfi comme ils

raiſonnoient für des princi

pes obſcurs qui n’étoient à

yray dire que de pursverbia

ges, ils ont voulu payer la

poſterité de la monnoye qui

avoit cours chez eux. C’eft

de ces fondemens fi ruineux

qu'ils tiraient les conſequen

ces pour la folution de la dif:

ficulté que je cherche ; & que

pour n’e ſtre jamais courts, ils

avoient toujours à alleguer la
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confomption de l'humide

rodical , le galimatias de la

diffipation de la chaleur natu

relle,& tous ces autresgrands

mots qui ne veulent rien di

re, non plus que leurs fameux

elemens & leurscelebres quae

litez dont les Mifteres ont

envelopé fi long temps dans

de profonds tenebres la ve

rité que je cherche.

Les Modernes ayant puifé

dans de meilleures fources,

auroient fans doute réuffi

dans leur deffein, fi la préci

pitation de leurs jugemens

ne leur euft fait fouvent tirer
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des concluſions plus éten

duës que leurs principes ce

qui eſt une faute affez ordi

naire aux Phificiens.

. La reflexion que j’ay faite

fur les manieres des uns &

des autres m’a porté à faire

un exaćte revûë l’a - deflus,

& deſeſperant de trouver le

principe de la morr naturelle

fi je ne connoiffois aupara -

vant les principes de la vie

corporelle ; j’ay recherché

avec ſoin les cauſes du mou

vement qui dure en nous de

puis la naiffance juſqu'à la

mort ; & quoy qu'en examis
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|

nant les caufes de ce fameux

mouvement le n'en aye pas

fait l'application aux animaux

lorſque j’ay communiqué au .

Publicl idecque lavois l'à def

fus dans le Mercure du mois

de Janvier dernier ; je crois en

avoir affez dit pour l'intelli.

gence de la queſtion que je

me ſuis propolé d'eclaircir.

Tout le monde (çait que

la vie de l'homme qui confiſ.

te dans l'union de l'ame avec

le corps ne puft fouffrir, au

cune alteration par rapport à

la premiere de les parties, qui

na aucune communication
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avec les autres corps de l’uni.

vers, que par l'entremife de .

celuià qui elle eftjointe.Ain

fi je ne vois pas qu'on doive

chercher les cauſes de la vieil

leffe & de la mort naturelle

dans cette auguſte fouveraine

de l'universque nous fçavons

d'ailleurs eſtre immortelle. .

Il faut donc fe retrancher

au corps où nous ne remar

quons, que des parties fo

lides de differentes figures

& des liqueurs renfermées

dans des tuyaux, & c'eſt par le

défaut de fonćtion des au

tres, ou de tous les deux à la

-----a

|
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fois que la vieillefſe,& la mort

nous enlevent.

La dépendance mutuelle

des liqueurs ; & des parties

folides de noſtre corps pour

l'exercice de fes fonćtions &

le fecours mutuel dont elles

nefçauroient fe paffer,caufent

l'embaras où l’on eft, de fça

voir à qui artribuer la deftruc

tion de cette industrieufe ma

chine. - - -

On convient que dés de

premier instant de la vie d'un

animal; tous fes organes ne

ceffaires à contenir les li

queurs font en eftat de faire

Avril 17o2. B
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cette fonction : que celles.cy

par leur mouvement fermen

tatif, & circulaire portent la

nourriture à toutes les parties

& fourniffent la matiere des

fermens neceffaires pour

entretenirla fermentation du

fang & des autres fucs qui

arroſent noſtre corps.

On convient auffi que fes

organes s'entraident recipro

quement, que le coeur par la

contraćtion defes fibres pouf

fe le fang au cerveau, fans

quoy les eſprits animaux fi

neceffaires pour toutes les

fonétions tomberoient dans
- - · · · · · · · · *
---- *** -- , - * .. 4 .

e |

-|
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une Celipſe mortelles que le

cerveau envoyant ces meſmes

eſpits qu'il à filtrez à travers

les petits tamis de fes glandes

au coeurluy donne la force de

faire fa ſyftole, & de pouffer

lefang que la veine cave,& la

veinepulmonaire vetfentfans

ceffe dans fescavitez. : : : .

: De forte que le mouve

ment fermentarif & circulai

re du fang dépend abſolu

ment de l'aćtion de ces deux

Nobles parvies qui ont beſoin

à leur tour de ton influence

continuelle, les autres viſce

res suffi corame le fơye, la ,

Bij
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rate, le panereas , le ventri

cule , le meſentere dont les.

fonćtions ne fçauroient fe fai

re independamment de l'ac

tion du coeur, & du cerveau .

qui leur fourniflent chacun

les liqueurs qui font la matie

re des fermens : toutes ces

parties rendent aux liqueurss,

au coeur & au cerveau le mê

me office qu'elles en ont reçu.

& fi le foye ne fçauroit ſepa

rer le ferment biliere , les

glandes ftomachales, le fer

ment pour la chilification

fans le fecours des eſprits, &

du fang que le cerveau, &le :

|
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-

cæur leur fourniffent fansin

terruption ; ces deux dernie:

res parties à leur tour feroient

fort incommodées dans leur

aćtion fans le fecours de pre

cedentes. -

Cette mültiplicié de cau«

fes qui dépendent les unes

des autres fait qu'on ne fçait

à qui eſt ce qu'on doit impu.

ter les commencemens fu

nestes de noſtre, décadance ;

& de noſtre perte. Pour ne

pas ennuyer les Lećteursje ne

metray icy en ligne de comp

te aucune de ces cauſes occa

fionnelles, dont les moindres
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changemens produifent en

nous des effets ſurprenans, &

dont les violentes impreſ

fions enlevent une infinité de

gens au milieu de leur carrie

re. Je ſuppoſeray même (ce

qui n'arrive pas ) que l'air

foit toujours agité de vents

benins, & remply de Corpuf.

cules favorables pour nous ;

que l'on n’ufe que des ali

mens convenables, & unifor.

mes ; que l'on foit fi fort

Parbitrede fespaffions; qu’el,

les ne nous portent jamais à

rien qui intereferiostrefan:

té; que la fortune fans nous
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embaraffer des chofes ſuper

fiues, répande fur nous avec

quelque profuſion tout ce

qui puſt nouseſtre utile;que.

lant nez de parens fains &

vigoureuxdoüez d’unne bon:

ne complexion , & connoif

fant tout ce qui peut l'entre

tenir nous ne negligons rien

pour cela, que tout confpi

re enfin à nous rendre heu:

reux dans un état fi extraor

dinaire, l'homme arrive à ce

point fatal, d’où il ne fait

plus que décheoir juſqu'à la

IIlOfC» , - - -

: Ces liqueurs fi pures com:
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mencent peu à peu à fe

corrompre, ces fermens fi

aćtifs, & fi abondans fe dif

fipent avec le temps,& per

dent peu à peu leurs forces;

ces parties folides dont la

ferme confiftence confer

voit ces tamis fi fins & fi

deliez fe deffechent peuà peu

dés qu’elles ne font plus ar

roulées de ce precieux bau -

me de nos liqueurs. Les écou-

lemens confiderables que la

fermentation de nos fucs

chaffe continuellement au

dehors nous feroit bientoft

trouver la fource de la mqt

· dans
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:

dans la fource de la vie

fi l’air & les alimens qui

renouvellent fans ceffe ces

mêmes fucs; & rétabliffent

nos pertes à meſure que

nous les faifons, ne travail -

loient de leur cofté à nous

immortalifer.

L'homme dont j’ay don ·

né cy deffus le portrait doit

toujours garder fes forces

entieres, fi l'air, les alimens

& le fang, font les mêmes.

Premierement, les alimens

& l'air font les mêmes, ainfi

que j’ay ſuppoſé ; le Sang

eft le même, fi la perte qui

Avril 17o.
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s’en fait par la tranſpiration

eft précilement reparée,com

me elle l’eft infalliblement

par la même quantité & qua.

lité du fuc chileux qu'il doit

fermenter; le fuc chileux eft

le même parce qu'il eſt fair

par un ferment égal des mê.

mes alimens ; donc l'homme

cy.deffus nepût décheoir par

la diflipation de la tranſpi

ration ; ny par l'affoibliffe

ment des fermens comme

je vais le prouver. Tous les

fermens font vigoureux, &

aćtifs , ſi le ſang qui en eft

la matiere , & les couloirs
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qui les filtrent font bien dif.

pofez, ce qui ne ſçauroit eftre

nié. J'ay déja prouvé que le

fang eftoit le même, ce ne

fera doncjamais par fa faute

que les fermens commen

ceront à fe gâter. Ce fera

donc par la faute des cola-

toires & fans cela je ne vois

pas la raiſon pour quoy

au premier inſtant de la

vieillefſe le ferment ftoma

chal peut avoir diminué en

quantité ou en qualité, puif-

que la même quantité d'un

fang égal doitavoir fourni é

galematiere de ferment;que

Cij
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celuy cy a fon tour pro.

duilant égale quantité de

chile doit toujours entrete

nir le fang dans la même

difpofition. . . . . . . .

Il femble par la que les

Couloirs dont le corps eft

parfemé s'uſant avec le tems,

font la premiere caufe de

nos malheurs ; mais comme

ces couloirsne fçauroient s'u

fertandis queles fucs repare.

ront les pertesqu'ils fouffrent

par leur aćtion continuelle,

& que ces fucs doivent ne

ceffairement reparer ces

brêches, puiſque leur distri:

(

|

|
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bution, & leurs forces font

égales, donc ce n'eſt pas là

non plus qu'il faut s'adreffer

pour trouver la verité.

Il en e ft qui cherchent

la mort dans la vie , & qui

de la fermentation exceſſive

du fang , & de l'exaltation

des fermens inferent la di

minution des uns & des au

tres par l'attition mutuelle

de leurs particules, & qui

veulent que la rapidité qui

cours des uns & des autres gâ

te la bonté des couloirs,d'où

s'enfuiventl'impureté desfer

mens,la maigreur, l'affoiblif:

C iij
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fement,&c. D'où il s'enfui:

vroit que les gens les plus -

robuſtes feroient ceux qui

vieilleroient plutoft & quivi:

vroient moins de temps.

Pour la réfolution de la

préfente difficulté, je recon

nois. Primo Dés le premier

inſtant de la vie un mouve

ment fermentatif & circu

laire. Secundo. Que ce mou

vement n'a pů commencer,

fans qu'il y euft desvaiffeaux :

pour contenir les Liqueurs,

& des routes certaines que

les fucs duffent parcourir; &

qu'ainfi dés le premier inf.

!
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tant de la vie d'un Animal

tous les organes neeeffaires,

quelques petits & infenſibles

qu'on les conçoive ont com-

mencé leurs fonćtions. Ter

tio. Que re mouvement fer

mentatif& circulaire de nos .

fucs, qui dependent en quel.

que façon l'un de l'autre ; &

tous deux de la loüable dif

poſition des humeurs & des

organes que ce double mou

vement eft la cauſe de la

nourriture & de l'accroiffe

ment des Animaux. Quarto.

Que cette augmentation

ceste lorſque les petits pores

C iiij



32 MERCURE

des parties folides qui ont

une infinité de figures, ont

efté remplis par les parties .

infenſibles des Liqueurs: De

forte que la matiere æthe

rée ne puiſſe plus les parcou

rir fi aiſément qu'elle faiſoit

auparavant,parce qu’alors les

corps ainſi infinuez dans les

porules des parties folides,

qui font bien fouvent poly

formes,refferrent fi fort leurs

parties qu’elles ne peuvent

plus enfuite admettre les

I) OblVeaux corpufcules des

Liqueurs, leſquelles n'ayant

que certains degrez de mou

|

|

|
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vement, ne (çauroient fur

monter la refiſtance que les

parties ſolides font à leur

aćtion,

C'eſt ainſi que les os qui

ont dans les premiers mois

de la formation du foetus,

une moleffe égale à celles des

membranes, durciflent peu

à peu au point que nous

voyons dans l'homme , par

l'introdućtion des corpuſcu

les des Liqueurs dans les pe

tits pores de leurs fibrilles,

qui en chaffent la matiere

ætherée, dont la prefence

entretenoit. la moleffe des



34 MERCURE.

os, & empêchoit que leurs :

fibres ne fuffent continuës. -

Cette dureté que les os

acquierent peu à peu dans

le foetus, dans les enfans, &

dans les adultes , peut bien ·

arriver , quoique d'une ma

niere infenſible, dans les

parties folidės,& puiſque le -

fætus & les enfans fouffrent

de fi grands changemens

dans leurs os, quoique leurs

fucs foient dans une grande

pureté, n’a t'on pas raiſon de

préſumer que les parties - .

muſculeufes, les vifceres, & .

les tamis de noſtre corps
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acquierent avec le tems une

dureté qui dérange le belor

dreque la nature a établi dans -

la conſtruétion de nos corps,

& c'eſt cette dureté qui em

pêche que l'Animal ne puiſſe

croistre en hauteur aprés :

fon adoleſcence. L'oſſifica

tion des cartilages de la ma

choire inferieure, & du fter:

num, prouvent invinciblc

ment la continuation de cet .

endurciffement. . .

Il y a ſujet de s'étonner -

que les Anciens qui ont vů

ces deraiers progrez de l'ol

fification des Cartilages, & :
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des Membranes, n'ayent pas

tiré de ces obſervations, des

confequences fi naturelles,

& que les Modernes qui ont

recherché avec tant d'indu

ftrie l'offificatioņ ſucceflive

du foetus,n’en ayent pas tird

les avantages qu'ils pou

voient fe procurer par leurs

découvertes.
-

Cette dureté des parties foli

des étant une fois établie,les

muſcles perdent peu à peu

la ſoupleffe fi neceffaire pour

le mouvement des eſprits,

quelque abondans & aćtifs

que le cerveau les fourt

§

|
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niffe auront beau couler des

nerfs dans les muſcles : un

peu plus de folidité dans les

parties infenſibles des fibres

de ceux-cy, retardera l'aćtis

vité de leurs mouvemens;un

pareil changement dans le

coeur, empêchera qu’il ne

fe contraćte fi aiſément, &

qu'il ne pouffe le fang avec

la même force, d’où s'enfui

vra bien-toft la diminution

du mouvement fermentatif

circulaire. Delà les obſtru

ćtions, delà l'embarras des

colatoires, delà les déprava

tions des fermens, delà la di;
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- minution, & la dépravation

des eſprits, & par l'augmen

tation & la combinaifon de

ces matieres morbifiques, ła

vieillefſe eft fuivie de la

: IlOft.

C'eſt une erreur de croire

que les parties ſolides s'afent

avec le temps, & caufent par

là la mort naturelle. Ce n’eſt

pas le tems qui produit cet

effet. Si la distribution des

bonnes Liqueurs, & parcon

fequent la bonne nourriture

pouvoient fe faire, il est feur

que les parties fölides ne

s'uferoient jamais,puis qu'el.
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les rétabliroient par là préci

fément tout ce qu'elles au

roient perdu. -

L'adoleſcence des Ani

maux finit lorſque par l'in

trodućtion continuelle des

Liqueurs qui circulent dans

les porules des corps folides,

ceux cy acquierent à la fin

un repos reſpećtif capable

de refifter au mouvement

des Liqueurs.

La vieillefſe commence

préciſément lorſque les par

ties muſculeufes, & fur tout

les petites fibrilles du coeur

commencent à perdre leur
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ſoupleſſe,qu’elles ne perdent

que par l'intruſion des cor

pufculesinfenſibles dans leur

Petits pores, qui ne peuvent

plus enfuite permettre l'en

trée à la matiere ætherée qui

entretenoit leur molefle.

Cette decadence n'arrive

pas d'abord aprés l'adoleſ

cence,parce que les fermens

du ſang ne font pas encore

fuffiſamment exaltez pour

produire les corpuſcules ne

ceffaires à remplir les poru

les des fibrilles du coeur, &

c'eſt la raiſon pourquoy les

uns vieilliffent plutôt, lesau:

-

|-

|

|

»
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tres plus tard, parce que les

fermens s'engendrent & fe

multiplient plus ou moins,

plutôt ou plus tard,& fuivant

la diverſité de leurs corpuf

cules durciffent cerraines

parties plutoft que les au

tres. La varieté des fermens,

& leurs vertus furprenantes

font fi connuës que je n’en

dis pas davantage là deffus.

Je paffe à deffein pluſieurs

remarques qu'on pourroit

appliquer icy, de ce qui fe

paffe d'analogique dans la

nourriture , le progrez, la

vieilleffe, & la mort naturel

~Avril 17o2. D
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le des Plantes, dont les unes :

periffent dans le temps que

la terre inte ieure fournit le

plus de fuc à leurs tuyaux, &

que le Soleil contribuë le .

plus à la vegetation des au

tres, comme on remarque :

dans ce Capillaire que les

Botaniſtes appellent Umbi

licus Veneris. Cette mort .

precipitée , ne reconnoiſt :

d'autre cauſe que la dure

té que fes fibres ont acqui

fe par les corpuſcules qui

ont remply leurs porules de

la façon que j’ay expliqué

cydeffus. Il est arrivé de là
/
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que les fucs n’ont pû entrer

en même quantité, d'où

s'enfuit peu à peu la deca

dence, & puis la mort.

Je paſſe quantité d'obſer

vations qui prouvent mon

hypotheſe; fi cependant j'o

fois me flater que les remar

ques faites par un jeune

Phyſicien ne dépluffent pas

au Public, je pourrois avec

le temps deſcendre dans le .

détail. - -

En même temps que cet

endurciffement fatal du .

coeur, commence à jotier de

premier Aste de noſtre Tra: .

*

- D ij
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gedie, les autres parties qui i

ont efté toutes formées auffi,

toft que luy contraćtent plu

toft ou plus tard felon la di

verſitè des fujets, la même :

diſpoſition. Le Cerveau,

par exemple,perd peu à peu fa -

moleffe, & ce changement

quoy qu'infenſible, caufe la .

diminution des fonćtions .

animales dés que ce retre

ciffement eſt tel , qu'il ne

filtre plus fi commodement

les eſprits animaux, d'où :

vient la diminution & la dé

pravation des fermens, d'où

la maigreur, d'où le coeur
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aura moins de force pour

faire couler les fucs, d'où

vient leur corruption.

Cette dureté infenſible

que le Cerveau acquiert de

la même façon que le coeur

eft évidente à ceux qui ont

vû difloquer les Cadavres

des Vieillards, dont la Dure

mere eſt bien fouvent offeu

fe, & toutes les parties pro

portionnellement plusdures.

Que la proportion qui fe

trouve entre les porules

polyformes des parties fo

lides, & la figure & diſpo

fition des mechaniques des

|
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corpuſcules des Liqueurs; .

( qui fait que celles là ac

quierent leur confiſtance & -

leur dureté exceſſive à cer

tains periodes de la vie )

produiſent les effets que je

leur ay attribuez; on en fera

convaincu fi on fait reflexion :

aux maladies que nous ob

|

fervons preciſément à cer

tains âges dans les perſon

nes qui ont pour cela des :

caraćłeres hereditaires qui :

ne fçauroient éviter le terme

fatal de leur malheureuſe

deftinée, quelque foin qu’on

y aporte, tels que font cer

\
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tains Pthifiques, qui fansau

cun vice apparent dans leurs :

parties folides, doüez même

} des fucs les plus temperez

qu'on puiſſe fouhaiter, per

dent lans aucune caufe évi

dente,dés le Printems même.

de la vie, cet heureux état,

& periffent lans qu’on y

puiſſe donner aucun ordre.

On ne fçauroit attribuer la

caufe de la mort de ces ado

lefcens aux liqueurs qui ne

font pas plus aćtives que cel

les desgens de même âge qui

font exempts de ce malheur.

| on ne fçauroit non plus la
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trouver dans le více fenſible “

de conformation, qui ne pa

reift pas dans beaucoup de

Pthifiques. Il faut donc

neceffairement recourir à la

diſpoſition interieure des fi

bres qui compoſent les veſi

cules du poumon , dont les

porules ont une configúra

tion qui ne fçauroit être

remplie que par des corpuf

cules proportionnez,ces cor

pufcules ne fe trouvant dins

le fang, qu'aprés qu'il a ac

quis un mouvement ce pab'e

de les produire, & de les in

finuër dans ces porules, &le

fang



GALANT. 49

|

-

fang n'ayant ce mouvement

que par le fecours des fer

mens; ceux cy devant fe fil

trer par certains tamis ; ces

tamis ne pouvant être par

faits avant l'adoleſcence, il

s'enfuit que ces pthifiques

joüirontjufques là d'une par

faite fanté, mais dés que le

fang eſt affez aćtif pour pro

duire & introduire dans les

fibrilles des veſicules pul

monaires'es corpuſcules qui

ont la proportion requife

pour les remplir, la matiere

ætherée n'y coule preſque

plus, d'où ces fibrilles per
«Avril 17o2. E



dant peu à peu leur molefle

& leur dućtilité, refiftent da.

vantage à la dilatations de

leurs veficules ; d'où il s'en

fuit que l'air & le fang per

dant peu à peu le libre cours

qu'ils avoient dans les pou

mons, il s'y forme peu à peu

des obſtrućtions, des tuber.

cules, des abfces, & autres

accidens qui moiffonnent

chaque jour une infinité de

jeunes gens. |

* La vieilleffe retardée des

PeuplesSeptentrionaux con

firme tres bien mon Syfte

me, & leur longue vie eft
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l'effet de la lenteur de lcurs

fermens qui engendrent

plus tard, & infinuent plus

foiblement dans les petits

pores des parties folides les

corpuſcules qui en chaffent

la matiere ætheree. Par la

raiſon du contraire les habi.

tans du Midy dont les fer

mens font plus acres & plu

toft exaltez fournıflant plu

toft ces corpuſcules, preci

pitent la vieillefſe de ces

Peuples.

Ceux qui ufent exceſſive

ment des boiffons ardentes

precipitent auffi, le cours

- E ij



5. MERCURÉ

de leur vie, parce que le ra

pide mouvement de ces

boiſſons imprime dans le

fang un caractere capable

d'exciter à contre temps les

fermens, & les rends mêmes

capables de produire plutoft

les corpuſcules propresà dur

cirles parties ſolides. Lesmal

heureux accidens de ceux

qui fe gorgent fans ceffe de

vin, &fe procurent fouvent

par lå des Paralyfies, des

Hydropifies, des Apoplexies,

confirment encore mon Sy

steme ; ainfi que je le fe

ray voir à ceux qui me fez
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ront l'honneur de me de

mander des éclairciffemens.

Il eſt aifé de conclure furce

que je viens de dire, que le

moyen le plus feur pour vivre

longtemps, eſt d’entretenir

tant qu'on peut la dućtibilité

des fibrilles du coeur, du cer

veau,& des autres parties foli:

des, ce qu'on ne peut obtenir

que par l'abſtinence de tout

ce qui peut avancer l'exalta

tion des fermens, & ainſi il.

eft évident que les alimens

d'un bon fuc, & l'uſage des

adouciflans conviennene.

merveilleuſement for tout fi

- E iij
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on y joint la pratique du pre

cepte des Salernitains conte-

nuë dans les Vers ſuivans.

Si vis incolumem fi vis te red

dere fanum
-

Curas tolle graves irafci crede,

profanum.

Voila les conjećtures que

j'avois à donner furce fujer,

je m'estimeroisfortheureuxfi :

je pouvois exciter parlà quel

que habile Phyſicien, à nous

communiquer fes penſées

fur une matiere fi curieufe,

& fi utile à fçavoir. Ceux qui

auront des objećtions à me

propoſer, n'ont qu'à s'adref:
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fer à moy, je tâcheray de les

fatisfaire.

M' de Cantenac Chanoine

de l'Egliſe Cathedrale deBor

deaux, réuffit dans tout ce

qu'il fait, & ce que vous avez

déia veu de luy vous fera ſans

doute lire avec plaifir le petit

ouvrage de fa façon que je

vous envoye. -

SU R L E M A L H E U R

des Grands.

S A T.Y. R. E.

E plains, avec raiſon, l'infor

# tune des gens.

oue la mifere attache anfervice des
Grands 3

E iiij
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Azais le fort de Grands me/ne, eſ?

encorplus à plaindre; -

Ils ont/ouvent des gens accoutumez.

à feindre , .

Et qui reduits , pour vivre, à leur

faire la Cour,

Servent par intereſ?, 6. non pas par

* 47720&r.

Des gens intereſſex, le fervice est à

craindre,

Si le cæur ne s'y porte, on a beau :

ly contraindre;

Sans l'amour, il s’oppoſe à toutau

tre lien, - - - - -

Et quand on n’aime pas, on ne/ert

jamais bien , -

C’est le malhear des Grand, 3 ils ont

... - comme les belles . . . . . . .

Grand nombre defajets, & fort peo

: , desfidelles. -

Souvent trompez de ceux, qui font

- -

|- *

|
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les plus foumis,

Jhºntpour affaex leurs plusgrands

ennemis , * -

C’est en vain qu’on fe fiate, est que
l'on s’imazine

De la fidelité, quand l'interest do

mine ,

Elle paroist en vain , par millepe

tits foins ,

Pai/?u’elle ne dépend que du plus

- ou du moins,

Zef"::: répandue, l'intrigue ø.

les cabales -

Vont corrompre la foy de ces ames
venales. -

On voit en tous estats, on voit en

. . tous pays

De lähes Sérviteurs, 6. des Mai

tres trahis:

D'où ſºnt ven s fouvent la perts

des Provinces



58 MERĀCURE

z'accablement da peuple , es la

chate des Princes,

Et tant d’autres malheurs queje ne

nomme pas ,

Ce n’est que des fecrets, vendus parº

ces ingrats. -

Chez les plus grands Seigneurs » on

voit des domeſtiques , -

Contre un Maißre abuſéformerdes

républiques

ze tromper de concert, par de mé

chans avis ,

Et luy rendre odieux , fºs fidelles
*** ...amis, [ treme,

Erreur pernitieuſe, aveuglement ex

De ne vouloir oüir, ny rien voir par :

By meſme , . . . . . . . .

Pour täther d’éviter la honte est les : }

dangers , - {

ga’onstrouve en //rwant d'orga

nes étrangers...

|
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Avez-vous chez. Oronte une impor

tante affaire. •

Par quelque beau préfent charmex.

fon Secretaire ,

Zl veut toat, e} fon Maifre infen

fble, 3 muet,

Approave aveaglement tout ce qu’il

dit Ø fait.

C’eff ainſ , que des Grands l’indi

gne confiance,

Ebramle leur maiſon, qui tombe en

décadence,

Un * * * * * muni de leur bien

écoalé, -

Grofft fon revenu de ce qu’il a

volé.

Cette infidelité fait qu’en fort pea

: de luffres ,

On voit ternir l'éclat des familles

illafres, .
|
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Un facheux Creancier que pouſº

l’intereſ? - -

Fait pour avoir leur bien , rendre

Arrest fur Arrest,

z'argent qui fait briller les gran
deurs de la terre, . -

N'en est pas moins le nerfque celey

- de la guerre.

Fuß-on iſſu d'Auguste, ou de Cha”

les le Gros, - |

za pauvreté cruelle efface le Heros.

Tel qu'un fleuve grafi dans une

s longue courſe: , * :

Est aust referré, qu’il l'eſtoit à fa

:- fource, . . . . . .

gaand on creuſe fºs bords , eỳ q

zzz Cent Cał 7744x » |

|

f/6

O

sardės champs éloignek, on détour
‘...... ne ſes eaux ; * * * * *^

Z’éclat de la grandeur ; & d’une:

Noble race ».
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Quand on n'a plus de bien, s’obſ.

curcit 6. s’efface , ,

Il n’en refe/ouvent qu'un trife/ou
ventr,

Et l’on déchoit d'un rang qu’on ne

peat/outenir.

Pour éviter ces maax, un Grand ,

avecprudence,

De tous fes interests , doit prendre

connoiſſance,

Comme un Pilote expert , dans la

fureur des flots

Ne met pas le timon aux mains des

Måtelots, -

2ł dott régler/a faite, est s'oppoſer

fans ceſſe,

A ces zelex voleurs dont on connoiſ?

l'adreſſe, [ credulitė,

J'índolance d’un Maistre, &fa

Partent le Domestique à l'infidel

lité » . -
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Mais quoy, ne voit-on par celebrer

dans l’Hiſtoire,

Desgens qui de leur maifre ontfait

toute la gloire 2

Qui fans luy demander, eð fans

- luy prendre rien ,

A leurs propres dépens , ont aug

menté fon bien ? -

Väftimes d'un amour.confiant, rare,

6. Édelle

Quelques uns ont acquis une gloire

- immortelle. *

Ils /e/ont expoſex aux traits demi/

le morts, – "

Ont fait pour le fauver unbouclier

de leur corps.

A la Cour on peut voir de ces ames

fablimes, -

Qui pour fervir leur Maifre iroient

dans les abimes , [ tenter

Qu’unfordide intereſ n'a jamais på

- :
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Et qui portent fa gloire ; où l'on peut

la porter. -

Il est vray qu’on peut voir ce zele

inviolab le.

Pour un Maifre éclairé genereux

équitable , -

Qai /fait /efaire aimer, est qui

cherit fes gens

Soźmis avec plaistrà fes comman

de mens, |

Q«i joignant la douceur à la ma

nińcence [/ance

Tempere la ferté d'une haute naif.

En qui la vertu trouve un ferme

protetteur, . .

ai foutient l'honneste homme G.

- bannit le flateur.

Mais un tel Maifre est rare 6.

la haute Noblefe

27’exempte pas un Grandd'erreur, ny

de foibleſſe



*
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Souvent d'un faux merite il ſ pré

occupé.

Et nefait jamais rien pour effre dé

trompé; -

Par des reſpełfs outrex , rendus en

apparence ,

Des flateurs affdus gagnent fºz

confidence ,

Aveuglent ſon efrit, qui ne recon

nộit par ,

Qu'en fº laiſſantguider, ilfait bien

defaux pas. -

Pour estre bien fervis les Grands doi

vent apprendre,

A bien connoistre à fond les gens

qu’ils veulent prendre.

Remarquer leurs défauts , leurs

bonnes qualitez, - -

Sans croire aveuglement des gens

follicitez.
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D'une Dame,fartout,onug:
dre l'inirigue. -

Pour un amant/ecret quelquefois

elle brigue,

Et le Maistrefacile , abu/?partous

43: 3 - * *

Prend chez layfon Rival mieuxfait

& plus heureux.

On a vů mille fois des beautez in

* * fielles : -

Tromper ainst des Grands qui foua

i śpiroient pour elles. . . . . . .

Par tout regnent. /'amour » l'intri

gue, &#./intereſ , . . . .

Ze Monde est corrompu,laiſons le

comme i{e/#.: , . . . . . .
|-

-
|- - -

-- - |-
|

Je vous ay entretenu de

pluſieurs. Ouvrages de M'

de Hautefeüille, qui donne

Avril 17o2. F
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de temps en temps au Pu

blic des Découvertes & des,

Inventions nouvelles dans

la Phyfique & dans les Me.

chaniques. Il en paroiſt un

depuis peu intitulé, Balance

Magnetique , avec des refie

xions fur une Balance inventée :

par Mr Perrault de l'Acade:

mie Royale des Sciences, où il

eſt parlé d'un « Moyen de perfec

tionner le Sens de l'Oiye , &c.

Comme je vous ay déja pars

lé de ce Moyen dans ma

Lettre du mois d'Aouſt der

nier , vous ferez bien aife

fans doute de voir ce qu'il
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en dit de nouveau. Voicy fes

paroles.

Mon deffein eftoit de

mettre à la fin de ces Re

flexions le Moyen que j'ay

penſé pour perfećtionner le .

Sens de l'Oüye, que M' Per

rault m'a preffé fortement

pluſieurs fois de luy com.

muniquer, mais je differerai

encore quelque temps à le

publier. Ce ſçavant homme

avoit beaucoup travaillé fur

cette matiere, & illa poffe

doit à fonds, ainſi qu'il pa

roiſt par fon Traité da Brait.

Le petit Diſcours que j'ay

° F ij
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publié à la fin de l'Art de

reſpirer/ou l'Eau,luyavoit ex

trêmement plû. Il avoit ad

miré quelques proprietez
que je luy avois dites de cet

Ácoustique, & même celle
de pouvoir entendre le bruit

que fait une Mouche en

marchant. - .

i Il m'avoit écrit fur ce fujet

en 168o lorſque l'étois à Or

leans,&Mr l'Abé de Lanion,

alors de l'Academie Royale

des Sciences,eſtant venu dans

cette Ville, me presta en core

de fa part de luy communi

quer cette Invention. Il pria
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même Mr l'Eveſque d’Or

leans, aujourd'huy Cardinal

de Coillin , & Madame la

Ducheffe de Bcüillon qui y

eftoit en ce temps - là , de

m’engager à luy donner cet

te fatisfaćtion, ce qu'ils fi

rent l'un & l'autre ; mais je

m’en excufay, , fur ce que

cette Découverte n'eſtant

point dans fon entiere per

fećtion, fi l'on venoit à y

ajouter quelque petite, cho

fe, ou même à la perfećtion

ner confiderablement, je ne

manquerois jamais d'avoir

un 4 different - femblable à
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* -

celuy qu'ils fçavoient meſtre :

arrivé avec Mr Hughens de

l’Academie Royale des

Sciences, à l’occaſion des :

Pendules portatives ; & en
• • - -

ne communiquant point

mes Idées, fi quelqu'un ve

noit à en avoir d'aprochan

tes ou de plus parfaites, je

n’aurois ni conteſtation, ni

aucun ſujet de me plaindre,

· & ces illustres Perſonnes ap.

ouverent mes raifons.

: L'Hiſtoire de la Societé

Royale de Londres à la Sec

tion 36, qui a pour Titre,

Des Instrumens qu’ils ont in.

|
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uentez, cite en ces termes,

Diverfes fortes d'Otocousticons

su Inſtrumens pour avantager

le Sens de l'Oiye; mais les Sça

vans qui compoſent cette

celebre Academie , n’en

ayant donné, que jefçache,

aucune explication dans .

leurs Tranfaćtions Philoſo

phiques, ni ailleurs, celuy

que j’ay inventé eſt vrai fem

blablement autre chofe. . .

Cet Acouſtique me paroît

d'une i tres grande confe

quence, foit pour le foula

gement des fourds, foit pour

faire entendre des fons im
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perceptibles à ceux qui ont

l'Oüye fort bonne. Je feray

voir par une parfaite Analo.

gie avec la maniere dont le

Sens de la Vûë a eſté perfec

tionné, que la fabrique de

cet Inftrument eſt le verita

ble & le feul chemin pour

parvenir à donner au Sens

de l'Oüye toute la perfec

tion dont il eſt capable. On

fçait que la Nature a des

bornes au-delà defquelles il

est impoſſible à tous les

hommes de pénetrer. . .

* Cette Inventlon eft tres

fimpte & fondée alem:
[]I
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fur la conſtrućtion de l'O.

reille de certains Animaux,

qui ont l'Oüye fort ſubtile. Si

Mr Perrault & tant d'autres

Sçavans, qui ont beaucoup

plus d'eſprit & de connoiſ

fance que moy,ne l'ont point

trouvée, c'eſt qu’ils nyott

pas fait de reflexion, comme

il eſt arrivé à une infinité

d'Inventions tres ſimples,

qui font demeurées juſqu'à .

preſent inconnuës à rçus les

hommes, cachees dans leurs

principes & dans la mateſté

de la nature., pour me fervir

de l'expreſſion de Pline; nais
~Avril 17o2. G -



qui fe developeront dans la

ſuite des fiecles, ou pluftoft,

ou plus tard, felon la manie

re dont les Sçavans& lesCu

rieux s'apliqueront à exami

ner & à imiter la Nature, ou

fuivant qu'il fe trouvera des

Mecenas intelligens, fans

prévention , capables par

eux mêmes de connoiltre

les Genies propres pour per

fećtionner les Sciences & les

Arts, & qui, fans attendre

qu'ils en foient follicitez,

leur procureront le loifir &

les moyens de faire leurs Ex:

periences. -

|- * 's · :
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v.

Il feroit fi utile aux per

fonnes incommodées de la

furdité d'entendre mieux, &

aux autres d'entendre de

plus loin , comme on voit

avec les Lunetttes d'appro.

che, que le Public feroit fort

obligé à M' l'Abbé de Hau

tefeüille de ne pas differer

Plus longtemps à luy com

muniquer ce moyen qu'il

pretend avoir trouvé de per

fećtionner le Sens de l'Ouye.

Je vous envoye la Lifte de

fes Ouvrages imprimez,vous

en trouverez peut - eſtre

quelques uns qui ne font pas

Gij
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venus à voltre connoiffan

CC. - - -- - -* * * ** * * *

Explication de l'effet des

Trompertes parlantes, im

primé en 1673. . . . . .

Faćtum contre Mr Hug

hens, touchant les Pendules

de poche, 1675. . . . . '

Þendule perpetuelle avec

un nouveau Balancier, & la

maniere d’élever l'Eau parle

moyen de la Poudre à Ca

non, & autres nouvelles In

ventions, 1678. .

Deſcription d'un Nivea

tres fenſible de nouvelle In

vention & d'une Lunette,&c.
- -

|

* *
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|

-

dans une Lettre à Mr le Duc.

de C. 1679. . -

L'Art de reſpirer fous

l’eau, & le moyen d'entrete

nir pendant un temps con

fiderable la flâme enfermée

dans un petit lieu , 168o. &

1692..

Reflexions far quelques

Machines à elever les Eaux,

avec la Deſcription d'une

nouvelle Pompe fans frote

ment, & le moyen de faire

des Jets d'Eau , fans avoir

beſoin de Refervoirs élevez,

I682. |- , . ?

Invention nouvelle pour

G iij
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fe fervir des plus longues.

Lunettes d’aproche, fans

l'embarras des Tuyaux, &c.

1683.

longueur des Lunettes d'a

proche, fans diminuer leur

effet, 1697.

Machine Loxodromique

qui trace fur un Papier en

telle proportion que l'on

veut, le chemin que fait un

Navire, par le moyen de la

quelle les Pilotes auront

facilement la connoiffance

des Longitudes, avec un

nouveau principe de jufteste

Moyen de diminuer la

|

|
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pour les Horloges , &c.

17o1. |

La Lettre qui fuit est de

M“ de Guintrandy.

A Ville d'Avignon vient

de faire uue perte verita:

ble par la mort de Meſire Bal

taKar François de Merles,

Seigneur de Beauchamp, mort

le 4. Février, âgé de quatre

vingts ans quatre mois Ervingt

fepijours C’eſtoit un gentilhom ·

me d'une 24aifan tres illuſtre,

tres noble ertres ancienne, établie

dans cet Eiar depuis l'an 135o.

G iiij



83 MERCURE

eº originaire felon la commune

opinion , de la Principauté de

Dombes ; où il y a encore une

Foreft. qui s'appelle Lai Foreft

de Merles du nom de la Mai

fon , quoy que d'autres difent
qu'elle vient du pays de Foreſt,

ou du Beaujelois, Cette Maifon
a donné depuis longtemps des

Chevaliers à l'Ordre de faint

fean de feruſalem , du temps

meſme de leur Établiſſement à

Rhodes, dont quelques uns 0I4 f.

poſjedeles Charges les plus hono.

rables de leur Religion; ø des

Prelats à l'Eglife. Henry de

AMerles oncle de fu Mr de -
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-

Beauchamp a eſté grand Com.

mandeur, grand Prieur de Tou.

louze, General des Galeres, egº

Ambaßadeur vers Innocent X,

& Mefire foſeph Thomas de

Merles neveu de ce Henry eft

Commandeur de Sfean d'Aix

cơ Bailly de Manoſque ll y

4 (7/4 #70 fean de Merles Evef.

que de Coufiance en Norman.

die, er un Guido de Merles ,

Archidiacre de Coustance er

Eveſque de LiKieux en 1274.

Comme encore un Chancelier de

France, ainſi qu'ilfe voit en la

Gaule Françoiſe de Mr Claude

Robert, -
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Meſire (Baltazar François

de Merles, Seigneur de Beau.

champ, faiſoit la doaziếme ge

neration de la branche qui du

Bais en Dauphiné avoir eftë.

tranſplantée dans le Comtat

Venaiſin, y ayant eu une autre

kranche de cette Maiſon ; qui

s'est continuée dans le pays de

Forests & du Beaujolois. L'une

eo l'autre branche portent pour

Armes trois Merles de fable

bequetté, & griffonnées de

gueules, fur une bande d'ar

gent au Champ d’azur. Maii ·

quelque illuſtre que faſt Mr de

Beauchamps par l'éclat de fa.

|



CAŁANT. , , 83

|

naiſſance,l'on peut dire qu'il lé.

toit encore davantageparfonpro.

premerite, autant honneſte homs.

me qu'il étoit homme de Lettres,il

s'eſt fait generalement regretter

de tous ceux qui le connoistoient.

Dés fa plus tendre jeuneſſe il fe

fit une étude de la probité, dont

Il a confervé le caraćłere durant

rout le cours de fa vie, er s'ap

pliqua avec ardeur à la recher

che des beaux Arts&rdes Sciences.

qu'il a depuis toújours cultivées

fans relâche cº-fans dégouf Ses.

delices furent la Poëſie, la Pein

ture, la Mufique, les Mathe-

matiques, er la lećfure des bons,
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Livres,far tout des anciens qu'il

favoit parfaitement, eo pour

leſquels il avoit toute cette efti

me qui fi la marque des bons

eſprits. Il s'atračha d'abord aux

HumaniteK o il fit voir, lors

même qu'il eſtoit encore dans le

College, combien il y ffoit pro

pre, par des Declamations Las

tines en Profe ø en Vers qu'il

avoit luy meſme compoſées , &

où l'on remarqua toute la foli.
dité du ing: ialliée avec

*

tout le feu de l'imagination. Il

a fait voir ces Pieces à fes amis,

avec quelques autres qu'il avoit:

faites dans un âge nn peu plus
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avancé estrils les ont trouvées di

gnes de la beauté defon genie;mais

fa modifie eſtoit fi grande que ce

n'eſtoit qu'aprés bien des follici

tations qu'on l'obligeoit à ne pas

cacher ces Quvrages, qu'il ne

faiſoit voir qu'avec peine, cº

que fous le nom débauchez erde

fimples jeux d'un eſprit qui cher.

che feulement à fe délaffer. La

borieux audelà de tout ce qu'on

pourroit dire, il a fait un nom

bre infini de remarques preſque

far tous les Livres qu'il lifoit.

Il a laiffě ane nombreufe Biblio

theque, qu'il avoit cu grand

foin damaſſer à beaucoup de
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frais. On y voit un corps d'Hi

stoire tres beau, co fourny de

tout ce qu'il y a de plus curieux

en ce genre-là parmi les Anciens

ø les AModernes. Il a luy-me/.

me laiſſé un iugement précis eor

folide de tous les Hiſtoriens qui le

compoſent,il a fait la meſme cho

fe des Poētes Il y en a peu de

connus dont il n'eut les Ouvra

ges, eo qu'il n'eufi lás plus d'une

fois aimant la retraite co le ca

binet. Il a mené la vie d'un

Philoſophe Chrétien , fimple

dans fes habits er dans fes ma
� • .4 . . . . •

nieres ; il a toü; ours conſervé ir

y}f/fy quelle candeur d'ame, qui
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eštoit d'autant plus admirable,

qu'elle estoit rare dans le fiecle

où il a vécu. Il eſtoit d'un abord

facile, (9 d'une converſation

aifre, civil or complaifant pour

les gens des Lettres dont ilfai

foit une eſtime toute finguilere.

Il leur communiquoit tour ce

qu’il avoit de plus curieux, er

il les recevoir avec la plus gran

de joye du monde. C'eſt à luy

que la pefierité/era eternellement

redevable des Lettres que le

Cardinal Sadolet a écrites fous

les noms de trois Papes Leon

X. Clement VIII, estr Paul

III. or dont il fauva beureu
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fement le manuſcrit original des

mains de l'Epicier. Il avoit

remis une copie de ce manuſcrit

entre les mains de feu Mr de

Graverol, fçavant Avocat de

Niſmes qui devoit faire paroî.

tre cet Ouvrage avec dee Notes

de fa façon, co qui en le dédiant

à Mr de Beauchamps avait

reſola d'en couronner la fource,

fi la mort ne leuſi /arpis dans

fon projet. L'original de ces Let

tres 4 (fié dehuis remis au Pei |- |- |- * * **

re de Colonia , jefaite, d'une

grande erudition, qui travaille

inceſſamment à le donner au

jour aweede Rºmarques. Outre

|
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la quantité des beaux Livres

qui font dans la Bibliotheque de

fen Mr de Beauchamp,on y voit

grand nombre de belles Eſtam

pes, o d'Instrumens de Mathe

matiques, en forte que les Cu-,

rieux des Pays étrangers qui

paſſotent par Avignon ont foa

vent trouvé dans le cabinet de

fçavant Gentilhomme, ce qu'ils

n'avoient pú voir dans bien

autres lieux. Auffi fon nom

efoit il connu de preſque tout ce

qu'il y a de Doétes dans les

Academies de France, 29 d'Ita

lie. L'illuſtre Mr Caffini de l'A.

cademie Royale des Sciences,

Avril 17o. H
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l'estimoit beaucoup, ø luy écri

voit tres fouvent. Les fournaux.

des Sçavans ont fait pluſieurs
fois mention de luy, & ont ad

miré la juſtiffe de fes Obſerva.

tions Aſtronomiques. Lefameux --

A4r Flechter Evfque de Nif.

mes, Mr l'Abbé de Charnes,

Doyen de Villeneuve lez Avi

gnon, homme d'eſprit, conne par

Jón merite &par fes Osvrages,

A4r Galet, Penitencier de Car

pentras, tres verſé dans la Science -

des Affres, le Pere Daugieres

7ęfaite favant Theologien, Ør

tres habile Poëte Latin, Cr

quantité d'autres Perſºnnes il:

*
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laſtres par leur naiſſance, eo par

leurs belles qualitez font égale.
2010/1f entre K dans les juſtes fen

timens de douleur que fa mort

à eaufez à Avignon. Il eſtoit

des Conferences Academiques

qu'on 4 fonvent tenuës fous les

Vicelegati qui gouvernent cet

Etat. Il avoit eu beaucoup de

part aux Tables Chrºnologiques

Ør Hiſtoriques qui ont paru

avec honneur fous le Gouver.

mement de Mr Nicolini qui :

fut depuis Nonce en France où

il eſt mort. Cet illustre Nonce,

auf bien que celuy d'aujour

d buy , Mr Ghalterio, dont

Hij
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l'eſprit ø l'habilitéfont connus

de tout le monde, eo qui eſtant

Vicelegat d'Avignou tenoit auf

les meſmes Conferences , ont

toújours fait une grande eſtime

de Mr de Beauchamp. Quoique

la maladı: dont il eſt mort ait

efte longue eo opiniâtre, elle ne

la posrtant pas empfché de

s'occuper roújours à fes lećfures

ordinaires: zo l'on peut dire que

iamais perſonne n'a conduit

plus loin l'amour de l'étude que

luy

Voicy une piece qui con

vient parfaitement à la fain.

teré du temps où nous fom
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mes. Les treförs du Ciel:

ouvers pour nous faire éviter

les peines, dont vous trouve

rez la peinture dans ce Ta

bleau de l'Enfer. :

SUR LES SUPPLICE S

des Damnez. -

O D E.

92 TUe voy – je º quelle Image ·

L horrible

Frappe les yeux de mon eſprit !

C’eſt l’Enfer, ce lieuf terrible

Que je veux tracer par écrit.

Troupe doffe, troupe immortelle, .

Pour en faire un Tableau fidelle , .

7’ay beſoin de tous vos pinceaux : .

Je vais marquer chaque /applice

Que la fouveraine juffice,
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Exerce en cegoufre de maux.

Quel affreux ocean de flames !

Qui peut fans fremir y/onger ?

Quel abi/ine où ces pauvres ames

Sanffîn /e/entent replonger, -

Quels cris, quels accens pitoyables !

ogels hårlemens épouvantables,

Font retentir ces /ombres lieux ! '

fe vois l’equité vengereſſe

Qui pour les tourmenterne ceffè

De fe pre/enterà leurs yeux. }

Sa main accable ces vistimes

De mille chátimens nouveaux,

Zeurs péchez dans ces noirs abîmes

Sont leurs témoins est leurs boureaux.

Z’aigle à leurs fibres qui s’attache.

A7: accorde aucun relâche,

Il les déchire nuit c jour,

De truels remord; agitée , ,
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Zeur conſcience est Promethée

Quifert de påture au Vautour. . . .

Ici c’est un Tantale avide,

De la foif de l'or alteré, .

Dont le cæur, dont le foye avide.

Est par ce Monfire devoré,

Zà l’Envie au crin de vipere

Ronge de fa dent meurtriere

Z’étique fein d'un Envieux.

Au haut d’une incon/tante rouë :

Plus loin Tiſiphone ſe jouë

De ce Mortel ambitieux

, , , ģ

Je voy l'implacable Megere

Za torche & lefoüet à la main :

Pourſuivre un infame Adultere

ui devamt elle fuit en vain.

Ce Blaſphemateur, ce Perfde,

Ce Scelerat, cet Homicide

Sønt mis en fang par Aleston
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Et dans ce lieu chaque coupable

proit fon Arrest irrevocable

Ecrit de la main de Pluton,

ces gens qu’une läche parelſe

Tenoît au repos attachex.

Ceux qui cheriffent la molleſſe

Sur des lits de fer font couchez,

Ceux qui s’enivroient à plein verre

Des folles douceurs de la terre

y boivent l'abſinthe & le fel,

Et dans ce fleuve d'amertume

Za poix, la chaux, Č. le bitume ,

zeur/ont un breuvage éternel.

z’on voit les Voleurs, les Fauſai

7ť5 - -

Sur des échafauts étendus 5

Z’on voit les Concuffonaires

A d'infames gibets pendua ;

zes Médi/an;, & les Pajures
- A
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Ade rigoureuſes tortures

Y font inceſſamment livrez.;

Dans l’huile boüillante trempées

Leurs langues de rouges épées

Paffent par les fils acerez.

Ces Ufarpateurs des Couronnes,

Ces Rois tyrans de leurs Sujets,

y fºnt élevezfar des Trônes

Dont le feu ne s’éteint jamais.

Au milieu de ce /ale gouffre

Sur des Tribunaux faits de/ouffre

Les mauvais Juges font asts,

Et dans ce dédale de gènes

Chacun voit meſurer/es peines

Sur les forfaits qu’il a commis.

Za rage, l’horreur, l’épouvante,

Regnent en ce trife manoir,

Z’an par une bouche écumante

Semble vomirfºn defeſpoir

Avril 17o2. I
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Z’autrepard'horribles blaſphèmes

Qui font tremblerles enfers mêmes

Rugit en ces profonds cachots,

Zà les douleurs /ans ceste égales

XVe laiffent aucuns intervalles

Pour faire paſſage au repos.

Il faudroit defendre en ce goufre

Pourfaire au juste les portraits

Des maux que chaque pécheur

/Dufre |

Afin d'expier/es forfaits.

gue de peintures plus hideuſes

Que ces images quay qu'affreu/es .

A l'ai/ troublé viendroient s’offrir

Si dans l’Averne épouvantable

Des dumnez la vuë effroyable

Pouvoit un moment/e/ouffrir.

L’Ode que vous venez de lire,

eft de M: Maugard de Troyes,
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Je vous envoye ure Ré

ponſe de M' Hennequin,

Gouverneur de Mr le Mar

quis de Chafte , faire à Mr

Lhyrondel , fur ce qui re

garde Mi Antier.

Uoique Mr Antier ne

faffe point de cas de la

LeFÈ que Mr Lhyrondel

luy a écrite dans le mois de

Février au fujet de la Per

fPećtive, j’ay cru neanmoins

eſtre obligé , par l'interett

commun quc ſ'y prens, d'en

donner le vray fens, ce que

je vay faire, pour defabuler

| ij
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entierement ceux qui pour

roient l'avoir prife en mau

vaiſe part. Voila par où

commence la Critique de Mr

Lhyron del.

Je ne feints point, dit il,

de vous affurer que les Dé

couvertes de Mr Antier ne

foint point telles que vous

les croycz. Appelez vous en.

richir un Ouvrage que de

luy donner des termes nou

veaux ? Il faut vous en affu

rer mieux en difant, qu'il

pretend que Perſpećłeur fi

gnifie uniquement un bon

Praticien en Perſpećtive,
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comme fi le terme de bon

De ffinateur ne valoit pas

bien le fien.

Je répons à cela que Mr

Antier ne s’eſt jamais fervy

du mot de Perfpeếteur pour

enrichir la Pertpeếtive, puis

qu'il fçait que cette Science

a toute fa perfećtion dans

elle-même, & que perſonne

ne la peut enrichir, mais

qu’il a bien fait des Décou,

vertes pour en fçavoir con

noiſtre la beauté, ainfi que

le fçavant Lapidaire fçait

travailler le Diamant, pour

* I. iiij
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en découvrir l’éclat fans y

rien enrichir.

Pour e ſtre pleinement

éclaircy du fait de la que

fion, il eſt bon de vous dire

que Perfpećtive ſe prend ou

pour Science,ou pour Art; fi

pourScience elle ne peut être

enrichie, parce quelle n’em

prunte rien d'ailleurs; fi pour

Art , comme la Perfpećtive

dans unTableau,elle le peut

eſtre en deux manieres, ou

dans elle meſme par un beau

Chateau,&par une belle ave

nuë que la Peintre y peut

ajoûter, ou en dehors par une
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belle bordure, comme aufſi

un Portrait par desDiamans.

Cela eſtant bien entendu,

Mr Lhyrondel a eu tort de

dire que le mot de Perſpec

teur eftoit pour enrichir cet

te Science , n’ayant aucun

raport à la chofe.

- Puiſque nous fommes fur

le mot de Perſpecteur, il eft

bon de vous en donner la

definition avec celle de Deſ

finateur, pour faire voir que

Mr. Antier a eu raiſon de

s'en fervir pour bien dénom

mer ceux qui s'appliquent à

cette Science. Voila leur de--

finition. I iiij
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Le fimple Perfpećteur eft

celuy qui voit & connoit la

diſpoſition des lignes viſuel.

les & les fçait placer dans le

Deffein par connoiſſance de

caufe.

Le fimple Definateur ou

Copiſte eſt celuy qui voit &

place dans le deffein des li

gnes viſuelles par imitation

& fans connoifiance.

Le Praticien Perſpećteur

eft celuy qui voit , connoit

& trace dans fon Deflein des

lignes viſuelles par connoifs

fance de caufe.

Le bon Deffinateur eftce
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luy qui voit,connoit & trace

dans le Deflein des lignes

vifuelles par connoiffance de

cauſe, fçavoir par la Perſpe

ćtive. -

Ces Définitions eſtant

bien entenduës, Mr Lhiron

del n'a pas dù dire que Mr

Antier a voulu quele nom de

Perſpećteur ſignifie unique

ment un bon Praticien en

Perſpećtive , puiſqu'elle luy

apprend aujourd'huy qu'il

faut eſtre bon Praticien Per-

fpećteur pour eſtre dit bon

Definateur. -

Mr Lhyrondel, pour mar
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quer qu’on ne doit pas fe

ſervir du mot de Perſpećteur

va juſqu'à en chercher une

comparaiſon,& dit qu'on ne

peut pas tirer du mot de

de Perfpećtive Perſpećfeur,

non plus que d'invećtive,

Invećłeur, & qu’Invećfiveur

feroit plus fouffrable. -

Mr Lhyrondel l'Invećti

veur , qui s'eſt mis en tefte

de tirer ce mot d'invećtive

pour eftre mieux dit,s’en fert

pour invećtiver Mr Antier,

& moy pour le deffendre je

prens du nom de Défenſive,

Défenfeur,& pour être mieux
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inftruit, je le prie d’étudier

ce que veut dire docere, doc

trina,Doétor, & Perſpicere, Per

fpećfiva, Perfećfor, il appren

dra à dire lans s’écorcher la

langue le nom de Doćteur

& de Perſpećteur, que les

Sçavans ont mis au jour

avant qu’il fust au monde;ce

qu'on luy fera voir quand il

voudra.

Si Mr Lhyrondel s'eſt

fcandaliſé du mot de Perſpe

ćteur, il va , ce me femble,

crier bien plus haut quandil

fçaura que je mets moy
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meſme en ufage le mot de

Perſpećfer, qui vient de perſpe

étare, comme qui diroit, re

garder de tous coſtez, par

courir, & developer tout ce

qui peut fervir à mettre un

Deffein aujour&en perpećti

ve par connoiffance de cau

fe,d'où eſt derivé Perſpećfiva,

Perſpećtive ; ce qui donne

lieu de demander fi Michel

Ange,Raphaël& autres Sça

vans ou bien perſpećłé, c’eſt à

dire s’ils ont fait leurs Ou

vrages dans toutes les regles

de la Perſpećtive. J'ay donc:

|-

|
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mis au jour le verbe de per

fpećfer pour fe mieux enten

dre, & ne pas toûjours fe fer

vir de:

teur, comme d'un Paffe par

TOUT. ·

M'. L'hyrondel qui n'a

point d'autre terme que

celuy là, & qui fçait nean

moins que le Verbe deſignare

veut dire, de reviſibli ſignum

dare, d'où eft tiré le nom de

Deſfinateur, pour dire celuy

qui travaille de la main ,

peut il avec raiſon m'apeler

Definateur, moy qui n'ay

jamais appris à travailler. Il

iner,& de Deffina
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doit ce me femble, me don ·

ner le nom de ſimple Perf

pećteur & non pas celuy de

Definateur , puiſque je ne

fçay que fpeculativement

perfpećter, c'eſt à dire que

je fçay ſeulement la ſcience

de trouver les lignes fon

damentales du Deffein &

connoiſtre juſqu'aux moin.

dres fautes qui fe gliffent

dans les Ouvrages , ce que

j’ay appris de M'. Antier fans

mettre la main à l'oeuvre pen.

dant qu'il donne des leçons

à M' le Marquis de C hafte

auCollege d'Harcour,pour en

faire un Praticien Perſpećteur
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& un bon Deflinateur. Vous

voyez par là combien les

noms appropriez juftement

font neceffaires pour faire di.

ftinćtion de ceux quiſçavent

feulement la Theorie de

cette ſcience d'avec ceux

qui la mettent en pratique.

Comme l'on a voulu faire

croire que M' Antier n'avoit

pas d'autres découvertes que

que le feul nom de Perſpec

teur pour enrichir la Perf

pećtive , pour vous en defa

bufer, je veux vous les ra

porter, les voila. s

1 Il a trouvé un point
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- fondamental d'où dérive tou.

te la ſcience.

2. Que de ce point on fçait

trouver & placer le point de

Vuë.

3 Que de ce même point

ou centre , on fçait trouver

le point de la Diagonale qui

eft fixé dans la meſure, &

qu'on ne peut pas mettre à

volonté . - -

4 Et que de ce meſme

point on fçait déterminer

l'ouverture de l'angle de vi

fion pour un deffein.

5 Et enfin que de ces

quatre points fondamentaux
|
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) {
on fçait donner la preuve

de cette ſcience qu'il a nou

vellement trouvée , & non

pas inventée , puiſque tou

tes ces découvertes font

attachées à cette ſcience

comme la lumiere au Soleil.

De ces quatres principes

l'on en tire des effers merº

veilleux, qui paffent auffi

comme pour des découvertes

que Mr Antier a trouvez

& inventez, premierement.

1 On connoit ce que

c'eſt qu'un Tableau com

plet d'auec celuy qui ne l'eft

Pas.

Avril 17oa. K
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2. On fçait faire des rou

tes pour aller dans tous les

lieux les plus difficiles, fans

demander le chemin à per ·

fonne.
-

z On fçait éviter les

écuëils ſur Mer.

4. On fçait faire des

Carres Marines qui fervent

aux Pilotes comme d'un

flambeau pendant la nuit.

M' Antier fe fert auffi

d'un Cube par lequel on

refout avec facilité toutęs les

plus belles difficultez de

cette ſcience, & , il en ufe

comme le maffon , qui
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équarrit fa pierre pourm::

trouver les meſures de ſon

Art , & aufli comme le

Sculpteur qui dans une

pierre quarrée trouve plus

facilement les fiennes , ce

qui fait que par le Cube il

eft plus aifé au Peintre de

faire le Portrait parce qu'il

y diſcerne mieux les lignes

de l'Optique pour aller à

fa perfection. M' Antier

donnera une pleine con

noiffance de toutes ces dé:

couvertes quand il en fera

requis & en fera la preuve

mecaniquement dans la na

|- K ij
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ture, par des demonftrations

tres aifées & faciles.

M' Lhyrondel qui ne fe

contente pas de critiquer

le nom de Perſpećteur , ofe

bien dire, ce n'eſt pas affez,

AMr Antier a tiré de je ne

/fay où le mot Anoptique

pour dire Perfestive en

plafons , ø il apelle Catopti.

que la Perſpećfive orizontale.

Si M' Lhyrondel avoit

apris de M' Antier les Ele

mens d'Euclide , & l'uſage

du Compas de proportion

dont il s'eſt fervy pour faire

fes belles Decouvertes, il
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parleroit mieux, & ne diroit

pas que Catoptique ſignifie

Perſpećtive Orizontale, puis

qu’il va eſtre ſurpris d’en

tendre à fa confufion parler

autrement le Pere Niceron,

ce fameux Auteur, qui dans

fon Traité de Perſpećtive

Curieuſe , Livre premier

feüillet 95. dit, qu'il y a plu

fieurs rencontres où l'on ·

peut fe fervir de ces regles

pour faire des figures & trois

eſpeces, que diftingue Cæ

lius Rhodiginus en fon 15.

Livre chapitre 4 où ilappel

le ſimplement optique par

v.
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laquelle nous regardonsvers

l'Orizon , Lanoptique celle

par laquelle nous regardons

en haut, & Cafoptique celle

par laquelle nous regardons

en bas & au deflous de nous.

Je vous diray en paffant que

quelques Sçavans ayant auffi

repris Mr Antier du mot de

Catoptique, luy foutenant

qu’il falloit dire Catoptri

que, pour les defabufer, je

veux bien encore vous ra

porter le meſme Auteur qui

dans le fecond Livre de la

Catoptrique ou des Miroirs

Page 73.'dit,
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Ce vocable de Catoptri

que eſt en ufage pour figni

fier la partie de l'Optique,

qui traite des Reflexions, &

comme il faut faire les Mi

roirs, pour les renvoyer en

meſme ordre qu'ils les ont

TCCGU1S,

En voila affez dit fur ces

mots pour contenter les Cu

rieux, & pour empeſcher de

faire le procez mal à proposà

Mr Antier,qui ne parle qu'a.

prés les plus'ſçavans Auteurs.

Mr Lhyrondel continuë,

& dit que Mr Antier, luy

ayant montré un Livre de
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Perſpećtive fait par le Pere

Lamy , où il confeffe luy

meſme que le Deffein page

136, eft defećtueux , n'a pas

dû le reprendre, parce que

celuy qu'il a mis en paralle

le a les meſmes défauts

n'ayant pas gardé les pro

portions de l'Architećture.

· Le bon homme eſt admi

rable dans ces belles Idées.

Il veut que Mr Antier ait dû

faire un Ouvrage plus par

fait que celuy du R. P. eû ·

égard à l'ordre de l'Archi

tećture pour eftre en droit

de le reprendre, mais il ne

penfe

|

*

|
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Penfe pas que le Livre n'eft

que pour demontrer la Per

fpećtive, & non pas l'Archi

tećture, & que la fin que le

R.P. ſe propoſe dans fon Li

vre, eft de determiner feule

ment les Points & Lignes

dans un Plan perſpećtif, qui

correſpondent au Plan Geo

metral qui nous eſt donné

pour mettre en perfpećtive,

fans ſe mettre en peine file

ſujet que l'on veut repre

fenter eſt dans l'ordre de

-l'Architecture ou non,ce que

Mr Antier s'eſt uniquement

appliqué à démontrer par un

Avril 17oz. L
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meſme Deffein mis en pa

rallele avec celuy du R. P.

qu'il a tracé ligne pour li

gne, trait pour trait , fans

rien changer dans le Geo

metral, & faire connoiltre

feulement les fautes dans le

Deffein perſpectif, qui eft

le feul ſujet de la que
ftion.

Mr Lhyrondel ajoute

auffi, qu'il a jugé avec rai-

fon que Mr Antier ne feroit

ni bien, ni mal au Pere La

mi, car chacun fçait que les

erreurs qui fe trouvent dans

les Planches font toûjours



GALANT. 12;

attribuées à la negligence

* des Ouvriers. -

Comme cette negligenè

ce eſt un peu trop éenduë

pour eſtre executée , puis .

:::: ſe trouve preſque

ans toutes les Figures du

Livre & leurs Demonſtra

tions, Mr Antier qui va dans

une de les premieres Let

tres, fe faire voir par une

ſimple figure qui fervira de

deciſion pour tout le Livre,

nous contentera là deffus.

Mr L hyrondel qui de

mande la maniere de deter

-miner le Trait des Ceintres

L ij
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en furbaiffé, n'a qu'à en fai

re un Deffein & Mr Antier

fe fera honneur d’y fatisfai

faire, & comme cela n’a ja

mais apporté de difficulté, le

-plus petit de ſes Ecoliers luy

en pourra donner des le
-

* - .

çons. ::: : : : ' : , : v :

* Les Sçavans qui connoiſ.

fent par cette Réponſe quel

eft le caraćtere de Mr Lhy

rondel en jugeront ce qu'ils

voudront. Je ſuis, &c.

s Je vous ay parle pluſieurs

fois dans mes Lettres ; du

grand ouvrage de la Chres
--*
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nologie des Ducs auquel Mr

Chevillard, Hiſtoriographe

de France & Genealogifte du

Roy travailloit depuis long

temps. Je vous diray qu'il

vient de l'achever, & qu’il a

eu l'honneur de la :::::::

au Roy le 25 du mois paffé,

enpreſence de Monſeigneur

le Duc de Bourgogne, de

Monfeigneur le Duc de Ber-,

ry, & d'un grand nombre

de Perfonnes de distinćtion.

Le Roy luy fit grace de luy.

donner le temps de luy ex

Pliquer toutes les Cartes les

unes aprés les autres, & Du

L iij
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: :b:en:ss:Ma

jesté luy en marqua beau

coup de fatisfaction. Toutes

les Cartes de cet Ouvrage.

eftoient reliées en un grand

Livre comme celuy qu'il

avoit déja eu l'honneur de

preſenter à Sa Majeſté le

premier . Septembre 1699

bans ce fecond Tome font

compris ouvre les Ducs,tou

tes les autres Cartes que :

l'Auteur a fait graver depuis

ce temps leſquelles font au

nombre de trente - deux

fueilles, ce qui fait avec cel-

les qu'il a fair graver cy:de:
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vant ſoixante deux feüilles.

Ce grand Ouvrage de

l'Hiſtoire & de la Chronolo

gie des Ducs depuis leur

origine jufques à Preſent eft

diſpoſé en onze Cartes de

deux feüilles chacune, qui

font vingt-deux feüilles,

. La premiere comprend le

Plan de tout l'Ouvrage, un

Traité de l'origine des Ducs,

une remarque fur le rang :

que les Ducs tiennent tant

en Cour qu'au Parlement,

deux Tables; l'une par rang

d'érećtion des Duchez , &

l'autre par lettre Alphabeti

L iiij
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que, & les Armes du Roypo

fées ſur celles des fix ancien

nes Pairies ſeculieres comme

reunies à la Couronne au bas

defquels eſt la Dedicace à .

Sa Majeſté , les Armes de

tous les Ducs Pairs vivans

par datte de verification au

Parlement, avec celles des

Ducs non Pairs. · · · -

Dans la feconde. Carte

font compris tous les Arche

vefques de Reims, les Evef.

ques de Laon & de Langres,

qui font les trois anciens

Ducs Pairs. Eccleſiastiques

*

|

** -- .

|- *4

* .
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–

depuis Adalberon d'Arden.

ne, qui facra le Roy Hugues

Capet. . . · · · · · · · -

La troifiéme, comprend

les Eveſques de Beauvais, de

Chaalons, & de Noyon, qui

font les trois anciens Com

tes Pairs Ecclefiastiques aufli

depuis le Roy Hugues Ca

peT. -

Dans la quatriéme, font

les fix anciens Pairs Secu

liers, fçavoir les Ducs de

Bourgogne, de Normandie,

& de Guyenne, les Comtes.

de Champagne, de Flandres

& de Toulouze, depuis leur

|
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origine jufques à la réunion

à la Couronne, à la referve

du Comté de Flandres, qui

eftjufques au Roy d'Efpagne

Philippe V. & VII, du nom

Comte de Flandres. . . . . .

- Dans la cinquiéme , font

tous les Ducs de Bretagne,

de Bourbon, d'Orleans, de

Bar, d'Anjou, de Berry, de

Touraine, & d'Auvergne,

Dans la fixiéme.font les -

Ducs de Valais,de Nemaurs, .

d'Alençon, de Valentinois, |

de Longueville, de Vendô

me, de Challeſteraut, d'An

gºuleſme, & de Guyſe. . . .

•
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Dans la feptiéme, font les

Ducs de Chartres, d'Eſtou.

teville, d'Eſtampes,deMont

penfier, de Nevers,de Beau

mont, de Chevreufe, d'Au

male , de Montmorency ,

d'Albret, de Beaupreau, de

Thoüars,& d'Uzez.

Dans la huitiéme, font les

Ducs de Chafteau-Thierry,

de Rohannez, de Penthieu

re, de Mercoeur, de Mayen

ne, de Saint Fargeau, de Pi-

ney Luxembourg, de Vanta:

dour, de Joyeufe, d'Elbeuf,

d'Epernon, de Rhetel , de

Rez, d'Halluin, de Brienne,



& de Montbazon. ***

* Dans la neuviéme, font

les Ducs de Beaufort, de Bi

ron, de Croüy, d'Aiguillon,

de Bournonville, de Rohan,

de Sally, de Fronfac , de

Damville, de Lefdiguieres,

de Briffac, de Chafteauroux,

de Luynes, de Bellegarde,de

la Rocheguyon, & de Chau:
*

Lº 3-4nës, i ' , :. |

- Dans la dixiéme, font les

Ducs de la Rochefoucault,

- de la Valette, de Þondevaux,

de Villars, de Richelieu, de

Saint Simon , de la Force,

- de Cardonne , de la Meil
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keraye, de Gramont,de Tref.

mesou Geſvres, de Vitry,d'E

ftrees, de Chaftillon, de Na.

vailles, de Noirmoutier, d'Ar.

pajon, de Charoft,de Villeroy

de la Vieuville, de Verneüil,

de Roquelaure, & d'Orval.

- Dans la onziéme, font les

Ducs de Morremar, de Cre

quy, de Villemor, de Cari

gnan, de Rendan , de Saint

Aignan , de Noailles, de

Coiſlin,de Montaufier,d'Au

mont, de Choifeüil, de la

Ferté, de Vaujour , de Du

ras, d'Aubigny, de Saint

Cloud, du Lude, d'Humie

U
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res, de Lorges,de Lauzun, de

Boufflers, de Chaftillon, &

d'Harcourt qui eſt le dernier

érigé. – - -

lleft à remarquer que dans

cet Ouvrage tout ce qu'on

peut ſouhaiter pour ce qui

regarde les Ducs y eſt ob

fervé, les érećtions des Dua

chez, les changemens qui

y ont efté faits par les nou

velles erećtions en faveur

d'autres perſonnes. Les Du

cheffes y ont leurs places,

parce que dans un Duché,

l'on voit fur une meſme li

gne tous les Dasse-le-Du
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cheffes leurs Epouſes,le nom

de leurs Peres & de leurs Me.

res, & fi un Duc a eu plu

fieurs Femmes elles y font

toutes avec les Armes des uns

& des autres.
-

L'Auteur demeure toû.

jours à Paris ruë Neuve Nô

tre Dame. .

On a de la peine à renon-

cerà une perſonne dont on

en a le coeur veritablement

touché. L'Ouvrage qui fuit

fait la peinture de ce que

fouffre un Amant qui riſque

toļlt.
|- -
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7 ’heureux jour eſ venu que j'ay

· tant fouhaité, * · -----

-Philis à mes dépens ne fera plus la

3.: vaine, . . . . . . . . . .

Ses mépris outrageux, & ſon humeur

4 utazne , - **

Malgré tous fes appas , m’ont mis

en liberté, - -

Helas ! que nos confeili ont pea de

fermeté : |- |

Parmy les doux tranſports d'avoir

rompa ma chaine ,

je mefens tourmenté d'une fecreate

peine » . . . . . . . -

et j’ay preſque regret à ma capti

, ... vité, . . . . . . . -

ºzbujours terare objet qui Ás naistre

ma fiame = *
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Revient dans ma memoire , & Jº

montre à moname, . . .

Aust beau qu'il estoit quandje fii
vois fes loix. -

Reffons laypourtant, gardons nötre

avantage » . · · · · · ·

Et croyons la raiſon qui dit qu'on

n’est pas ſage » . . .

zori que contre écuëil on ſe brife

w deux fois, ----

Voicy d'autres vers qui

ne vous déplairont pas.

LA TROUPE SOLITAIRE

à Madame de C ***

T E Soleil a tary nos plus char

mans ruiſſeaux

Tout fe reffent igy de l'abſence de

Flore, |- - -

t.

Avril 17o2. M
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v

Ze zephire amoureux a quitié nos :

Côteaux 3

On n’entendplus le douxchanedes

oiſeaux -

Et nos fleurs ne/gauroient éclorre,

Mais la perte de tant d'attraits; .

XVous touche moins, İris, que voffre

abſence ; [jamais, .

Nous y renoncerions volontiers pour

* Pourjouir de vostre preſence. ' , -

Mais le Printemps Flore est les

:::-: doux zephirs. -

Ne vous /uivent-ils pas au gré de

vos destrs ?

* en conjure ,

Hátez vous de rendre

Redenez, belle Iris, puiſgu'on vous -

à ces lieux :

* Zeur premiere parure ;

Xous y ranimerez les fleurs e} la s

verdure .

Et nos cæurs s’en trouveront mieux,

|

-|

f

~

|
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M' Teflon eſt Autheur du

Madrigal que j'ajoute icy.

Ris , que vous à fait mon

caeur

Pour le condanner au filence ?

Est-ce pour avoir trop d'ardeur

Que vous le contraignez à cacherce

qu’il penſe, |

Ah ! le tendre aveu de mes feux

A/ans doute allarmé vôtre ame,

Et pourcacher vôtre naiſſante fia

772e » : -

- Vous le forcez à ce filence affreux.

*

Ceffons il en est temps, Iris, de nous

contraindre , •

De mes feux innocens vous n’avez.
*

zien à craindre ; |

Quant un Amantjoint l'estime à

/*4?99117* *

Doit-on craindre un tendre retour.

M ii
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... Je vouseenvoye des paro:

les miſes en Air par un habile

Muficien. Elles ne peuvent

estre plus de faifon. . . . .

AIR No U VE AU .

L4g: Printemps va renai

tre en ces lieux.

Que d'innocens plaiſirs fon retour

nous rameine.

Mais helas qu’il est rigoureux,

De les genter/ans l'aimable Cli-

mene, |

M' de Kaerdaniel travail

* le depuis long temps à l'Hif.

toire Genealogique de la Bre

tagne ancienne &moderne,

contenant. " "

-
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| r . TI T' Outes les familles &

. . . . maiſons des anciens

} Rois, Ducs , & Princes de

y Bretagne : . . . . . . .: :

, . a. Les droits legitimes des

Rois de France, & leur juste

posteffion du Duché de Bre.

- _tagne. ·

3. Les Evêques, & Abbez

de cette Province , depuis

leurs établiſſemens, avec la

Genealogic de ceux qui occu

pent preſentement le Siege.

:34. Les Gouverneurs & Lieu

tenans Generaux de la Pro

vince, les Gouverneurs &

Lieutenans Generaux du
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Comté Nantois, les Lieute

nans de Roy en la haute &

baffe Bretagne, les Gouver

neurs des Villes & Places par;

ticuliers de cette Province ,

depuis la Reine Anne juſqu'à

preſent: · * * * * *

culierement des premiers Pre

les Confeillers & Maiſtres des

Comptes qui font aujour

d'huy en Charge; : : : : i :

|

5. Les Parlemens,Chambre

des Comptes, depuis leurs

Erećtions juſqu'à preſent ; en

femble la Genealogie de ceux

qui les compoſent, & parti

|

|

fidens & Gens du Roy , &
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| 6. Lgs Intendans & Com

miffaires de Sa Majeſté qu’elle

a Deputez pour les Eſtats de

, cette Province. -. ;

7. Les Preſidiaux, Sieges

Royaux, la Tablede Marbre

Maîtrifes des Eaux & Forefts,

Hôtels des Monoyes, & au

tres Juriſdictions confidera

bles; les noms de ceux qui fe

font ſignalez dans la fonétion

de ces Charges , & de ceux :

qui les exercent à préſent. --

8. Les Tréforiers Ceneraux.

de cette Province. .

9. Les anciennes Baronnies:

de Bretagne qui ont droit
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d'Entrée aux Etats, les Đu

chez, Principautez , Marqui

fats, Comtez, Vicomtez, &

autres Terres erigées en titres

confiderables en cette Pro

vince, les familles qui les ont

poffedez & celles qui les pof.

fedent à preſent, : , , , , ,

e io: La Genealogie des

Gentilshommes, & Nobles

de cette Province. . . . . .

- 11. Les Villes & Commu

nautez qui ont droit de De

putez aux Etats, ce qui s’eft

paffé à ce fujet avec les famil

les de ceux qui y ont parů, &

qui font º deputez preſente

ment. On
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On découvrira en cet

Ouvrage pluſieurs remar

ues anciennes , curieufes ,

& confiderables , à l'hon

neur des Familles & Mai

ſons de cette province, & on

n'en tirera pas peu d'utilité

pour la connoiſſance de di

vers Evefchez , Abbayes ,

Chapitres , Villes , Baron

nies & Terres conſiderables.

On y verra aufli , comme

quelquesuns de cette Provin.

ce ont poffedé les principa

les Charges du Royaume de

France, tant dans l'Epée que

dans l'Egliſe ; comme auff ,

Avril 17o2. N
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les aćtions pieuſes qu'ils ont

faites par diverſes fondations

d'Abbayes, d'Egliſes ; & de

Convents dedans & dehors

la Province; d'ailleurs il fera

renaiſtre quantité de famil.

les, & de maiſons confide

rables de cette Province. Il

empefchera que pluſieurs fa.

milles qui ſubfiftent à pré

fent, ne paſſent en oubly à la

Poſterité, & fervira à la con

ſervation de celles qui font

mediocres, dont il y a eu des

: qui fe font ſigna

lées par leur merite particu.

lier en l'exercice de diverſes

|
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charges , & députations : le

tour, juſtifié par Chartres,

titre d'Egliſes, d'Abbayes ,

Villes & lieux confiderables,

Regiſtres des. Parlements ,

Chambres des Comptes,Au

teurs, & autres aćtes auten

tiques que Mº Kaerdaniel a

vus lus & examinez, à ce fujet

depuis vingt-cinq ou trente

2. Il S. -

Ceux qui defireront luy

communiquer quelques ac

tes , titres & memoires, s'a

drefferont à luyà Dinan pen

dant la Seance des Etats, &

enſuite à Paris où il demeure

N ij
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ordinairement , Fauxbourg

–

Saint Germain ruë du Chaffe.

midy chez M'. Moreau Maif

tre Potier de terre en manu

faćture à une porte Cochere

entre les ruës de Saint Maur

& de Saint Pierre.

Lorſque Monfeigneur le

Duc de Bourgogne fut nom.

mé pour aller commander

l'Armée du Roy en Flandre,

le Pere Commire Jefuite dont

les Vers latins font fi eftimez,

ne manqua pas d'invoquer

Apollon ſur ce ſujet. Je vous

envoye une Tradućtion de

ce que cc Dieu luy inſpira. .



y
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’Amitié , le devoir , la vertu

vous appelle , |

Un Bourbon ne fauroit méconnoż

tre leur voix

Allez donc meriter une gloire im

mortelle , -

En vous /oumett.tnt à leurs loix.

Philippe est menacé ; volez à fa

- defence, -

Que le premier de vos exploits,

Soutienne l'honneur de la France

Et vange le fang de nos Rois.

D’un Pere, d'un Ayeu/rapellez la

memoir“, [ rent-ils pas,

Pour des Rois Etrangers que ne É

Auxyeux de l'Univers retracez leur

Histoire , - -

Et devenez comme eux l’appuy des
Potentatr, ' -

Mille Heros naiſſans déja courent

aux armest ,

Niij
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jamais pareille ardeur ne brilla

dans leurs yeux

ze repos,difent-ils,pournous n’4plus

de charmes ,

Allons,vaincre ou chercher un tre?“

glorieux. *, **

Partez, que rienne vous retienne

Puifèni nos Alliex furpris, ,
ou un jeune Guerrier foi un vieux

Capitaine,

Douterſ c'est "Ayeul, ou le Perº,"

le Fils.

vous fçavez que dans le

meſme temps que le Rºy

déclara Monſeigneur le Puc.

de Bourgogne Generalliffi

me de feš řroupes en Flan:

dres. Sa Majeſté nomma M'
de Rouhault , Comte de



Cayeux , pour eſtre toujours

auprés de la perſonne de ce

Prince. Il avoit eſté mis par

le Roy il y a huit ou dix ans

auprés de Monfieur le Duc

de Chartres,aujourd'huy Duc

d'Orleans,aux appointemens

de Sa Majesté. Elle a esté

fi fatisfaite de la maniere

dont il s'eſt comporté auprés

de ce Prince, que fa con

duite luy a procuré l'hons

neur que le Roy luy vient

de faire. Comme vous fou ·

haitez le connoiſtre plus par

ticulierement. Je vous diray

que la Maiſon de Rouhault

N iiij
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eft originaire de Poitou;

& qu'elle porte de . Sable -

à deux Leopards d'or armex eº

lampaßez de gueules. On pre

tend qu'elle est meſme ori

ginaire d'Angleterre, &

qu’elle s'établir en Poitou

dans le temps que les An

gloisen eftoient les Maiſtres.

On croit auſſi que les

Rouhaults pourroient eftre

iffus de quelque puiſné de la

Couronne d'Angleterre, qui

conſerva dans les Armes les

deux Leopards que l'Angles

terre portoit en ce temps-là,

& qui brifa par changement
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|

de Blazon, comme il eft-ar

rivé à diverfes branches

puiſnées, On n'a pû éclaircir

cela par les Titres de cette

Maiſon, parce que les bran

ches de Thiembronne & de

Rion font peries en fille, &

que celle de la Rouffeliere

en Poitou eſt éteinte; de for

te qu'il ne reſte plus que la

branche des Marquis de Ga

maches. -

Comme les Titres de cet

te Maiſon ſe font perdus

dans des Familles étrange

res, on ne peut remonter

plus haut qu'au douziéme
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fiecle, auquel vivoit Pierre

Rouhault qu’on prouve Par

les Titres de la Maiſon de

Montbourcher eſtre mort en

1282. & avoir efté pere de

: Rouhault Dame de

la Rohaudiere, qui dés l'an

1295, avoit épouſé en fecon

des nôces Renaut de Mont
bourcher. • v. -

On trouve enfuite Cle:

ment Rouhault & Thibault

Rouhault, qualifié Chevalier

Seigneur de la Rouffeliere,

de la Motte, de Tillay, & de

Boifrenard. -

. . Clement Rouhault fcella
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des Armes pleines qu'il don

na le 2. Oćtobre 1327. pour

fes Gages & ceux de deux

Ecuyers qu'il avoit menez

avec luy au fervice du

Roy aux parties de la Ro

chelle. Il laiſſa trois fils &

deux filles. Clement dit au

trement Triftan Rouhault,

Vicomte de Thoüan, Comte

de Dreux, Seigneur de l'Iſle

de Ré, de Marans, de Gama

ches, &c. AndréSeigneur de

Boifmenard,duquel font iffus

les Seigneurs de Gamaches,

& Louis, dit Bethis, de la po

sterité duquel fortis par fem
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-

mes le Marquis de Sevigné

en Bretagne, le Duc de Gef

vres, Mr Nicolaï Marquis de

Gouſſainville, les Barons de

Mouchy le Chaftel, les Bou

teillers de Senlis, Comtes de

Monchy, & c. , - - - -

La fille aînée de Clement

Rouhault épouſa · N. de

Brefluire, dont elle eut une

fille unique Jeanne de Bref.

fuire mariée par Triſtan fon

oncle à Ingerger d'Amboife,

Seigneur de la Rochecorbon.

« L’autre fille de Clement

Rouhault , fut ſeanne Rou

hault, laquelle épouſa Jean



du Pleflis , Chevalier, done

elle eut pluſieurs enfans.

Triftan Rouhault épouſa

Perronnelle d'Amboiſe fille

de Louis Vicomte de

Thoüars, Seigneur de Tal

mond , de Mauleon, & de

l’Iſle de Ré,&c. & de Jeanne

Comteffe deDreux,Dame de

S. Valery, de Gamaches, &c.

Princeffe du Sang de Fran:

ce , Perronelle d’Amboife

eftoit veuve d'Amaury Sire

de Craon mort en 1373. lors

qu'elle épouſa Triftan Rou

hault, & qu'elle luy apporta

les grands biens de fa Mai
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fon, qui le rendirent un des

plus puiffans Seigneurs de

fon temps fous le Regne de

Charles VI. portant le Titre

& la qualité de Comte de

Dreux & de Vicomte de

Thoüars. Il ſervit le Roy en

qualité de Banneret avec

huit Chevaliers en 138o. & .

1381. & l'accompagna au Sie

ge de Bourbourg en 1383.

avec ſeize Chevaliers & cent

trente & un Ecuyers qui fi

rent Montre & furent receus

à Orleans le 6.Aonft. Il fitfon

Teſtament le 15. Mars 139o,

& mourut çnviron 1402. . .
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André Rouhault, Cheva

lier, Seigneur de Boiſmenard

& de la Rouffeliere qu'il

poffedoit en 1383. fur frere

de Triftan Comte de Dreux

& Vicomte deThoüars. Il

eut deux fils Gilles & André

que leur oncle Triſtan fit fes

heritiers, D'André font iffus.

les Seigneurs de la Rouffe

liere, dont la poſterité eft

éteinte dans le fiecle paf.

fé. |

Gilles Rouhault, Cheva.

lier, fils aîné d'André, Sei

gneur de Boiſmenard, mou

fut avant fon pere, lépouſa
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Catherine Rabafté dont il

eut un fils unique nommé

Jean. Sa veuve ſe remaria à

Jean d'Ancenis, dont elle

eftoit veuve en 1422. * * *

Jean Rouhaulr,Chevalier,

Conſeiller & Chambellan du

Roy, le mit avec vingt E

cuyers & feize Archers au

Siege de Parthenay en 1419.

Il fut tué à la Bataille de Ver

neuil en 1424. Il épouſaJean

ne du Beilay foeur de Jean

Evefque de Poitiers , & fille

de Jean Sire du Bellay & d’E

lizabeth de Montigny, dont

il eur Joachim Rouhault,
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Maréchal de France. Jaques

Seigneur du Preſſoir & de

Nion, qui laiff d'Anne de

Chateaubriand fa femme un

au tre Jaques mort fans en

fans, Abel Rouhault qui fut

Gouverneur de Valognes.

Joachim Rouhault fut

ſucceſſivement Seigneur de

Boiſmenard, de Gamaches,

de Hellicourt, du Puy Nôtre

Dame, du Fief Sautereau &

de Chaftillon. Il fut aufſi

Seigneur de Rambures. Par

confiſcation le Roy Charles

. VII. luy donna la jouïffance

de la Vicomté de Fronfac,ce

LAvril 17o2. - O
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que Louis XI. confirma. Il

fut premier Ecuyer du Corps.

& de l'Ecurie , dont il fit la.

Gharge à l'Entrée de Louis

XI. à Paris, aprés fon Sacre

portant fon Epée en échar

pe. Il fut fait Maréchal de

France, Senechal de Poitou.

& de Beaucaire, & Connéta-.

ble de Bourdeaux. Toutes

les Hiſtoires de fon temps.

font pleines de fes grands

Exploits. Afliegeant Challois

& ſes gens ne voulant point

montes à l'affaut, il prit fon

Enfeigne & fe jetta dans la

Place avec quatre des fiens,
- -

*.*/

|
|



GALANT 163

ce qui obligea fes Troupes.

de le ſuivre & de ſe rendre

maîtres de la Place. Il défit

l'Avantgarde des Angloisàla

fameufe Journée de Fourmi

-gny, & fit fon Teſtament le

6. Aouft 1478. par lequel il

ordonne fa ſepulture à Saint

François de Thouars auprés,

a de fa mere.

- Il épouſa Françoiſe de

: Volluire fille de Jean Sire de

Ruffec & de Marie Harpeda

ne, dite de Belleville, dont il

eut Aloph &Anne Rouhault,

- laquelle épouſa Adrien de:

· Lhoſpital Seigneur de Choi

- O iji



fy, dont font iffus les Comtes =

de Lhoſpital&_deSainteMef.

me, & les Ducs de Vitry.

Aloph Rouhault,Seigneur

de Gamaches, de Hellicourr,

- de Boifmenard & de Chatil

ſon en Thouarçois, de Cha

teauneuf & de Riou , fut

Chambellan de Louis XII.

& de François I. . Il épouſa

Gabrielle de Montreignon,

dite de Salveſt, d’une illuftre

.: Maiſon d'Auvergne, dont il

: eut trois fils Aloph Thibault

& Louis qui fut Gouverneur

de Heſdin, & qui époufa

- Jeanne Dame de Saveufe,

; ; )

|
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}

|
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veuve d'Antoine de Crequy,

Seigneur de Pondormy dont :

il eut Barbe Rouhault,Dame

de Saveufe, femme d'Adrien

Tiercelin, Seigneur de Broſ

fe, Chevalier des Ordres du

Roy, Gouverneur de Mou,

zom, Lieutenant General de

Champagne, dont font iffus

les Marquis de Broffe & de

Saveufe. ' , ,

Aloph Rouhault fecond

du nom,Chevalier, Seigneur

. Chaftellain de Gamaches,de

· Hellicourt, de Boiſmenard,

de Chaftillon,la Guichardie

: re, Vauriclet, Rigoval, Bui
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gny, Laleu, Cation, Pendé,

Eſpommenil, Wincourt, &c.

fils aîné d'Aloph I. fe fignala

aux fieges de Metz & deTe

rouenne. Il époufa le 3. Juin

1ștz. Jaqueline de Moreul,

dire de Soiffons,fille de Jean

de Soiffons, Sire de Moreul,

· Prince de Poix, & de Marie

Bournet, Dame de Thiem

bronne & de Beauchamp,

qui pafferent en la Maifon

par ce mariage. Il en eut Ni

* colas & Barbe Rouhault,

femme de Nicolas de Mont

-morency, Seigneur de Bours,

dont font istus les Seigneurs

|
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de Bours, les Princes-d'Eſpi

- noy, & les Ducs & Princes

- de Bournonville. . .

* , Nicolas Rouhault,Cheva.

lier de l'Ordre du Roy, Sei

gneur Chaſtelain de Gama

ches, Baton de Thiembron.

ne, Beauchamp, Hellicourt,

Longroy, Sorene, Batinval,

Eſpinoy, Acheux, Plouy ,

Preure,Montigny,SaintCref

pin,&c. épouſa en premieres.

nôces Charlotte de Lenon

court, dont il eut: Gedeon

Seigneur de Gamaches, tué

fans alliance. Il épouſa en

fecondes nôces Claude de

{



z68 M E R {CUR E

Maricou: i, fille de Jean Sei

gneur de Maricourt, Baron

de Monchy le Chaſtel, Che.

valier de l'Ordre & Maistre

d’Hôtel du Roy,& de Renée :

de Queſnel d'Allegre, dont

il eut François „Nicolas &

Aloph III. du nom,Baron de

• Thiembronne , qui époufa

Claude Chabot de Jarnac , .

- dont il eut Claude femme

en premieres nôces de Hen.

- ry de Bourdeilles, Comte de

· Mata, & en fecondes nôces

de Henry le Veneur, Comte .

de Tilliers. Aloph III. épou

fa en fecondes nôces Mar.

- guerite
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|

guerite de Theon , dont il

eut Henriette mariée à Fran -

çois de Bullion, Marquis de

Montlouët, premier Ecuyer .

commandant la grande Ecu.

I 1C. " - -

Nicolas Rouhaut II. du nom,

Marquis de Gamaches,Baron

de Hellicourt, Longroy, Inf

ville,Seigneur de Beauchamp

d'Acheux , du Plouy , de

Mareuil, &c. épouſa en 16oz.

Françoife Mangor, fille de

Jaques Mangot AvocatGe

neral du Parlement de Pau,

& Confeiller d'Etat, & de

Marie du Moulinet, & niece

Avril 17oa. P
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de Claude Mangot , Garde

des Sceaux de France, dont.

il eut René Rouhault fon fils

aîné qui fe fit Jeſuite, Fran
#

çois Marquis de Gamaches;

Capitaine des Chevaux Le

gers tué en Lorraine fans al

liance en 1635. Nicolas Joa-

chim Marquis de Gamaches

dont je vais parler. Ignace

Marquis d'Asti, qui a eu plu.

ſieurs enfans de Charlotte

Chriſtine de Lorraine fa fem

me, Claude qui a épouſé

Pierre de Grouches, Marquis

de Griboval. -

Nicolas Joachim Rou
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hault troifiémeđu riom,Mar.

quis de Gamaches, Seigneur

Chaftelain , & Gouverneur

de Saint Valery fur Somme,

Pais & Roc de Cayeux, Ba

ron de Hellicourt, de Lon

groy, d'Infville, Seigneur de

Bourincourt, Mareüll, &c.

Chevalier des Ordres du

Roy , Lieutenant ..General

des Armées de Sa Majeſté,

épouſa en 1642. Marie An

toinette de Lomenie, fille de

Henry Auguſte de Lomenie,

Comte de Brienne & de

Montberon, Miniſtre & Pre

mier Secretaire d'Etar, & de

|

|

- P ij
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Louiſe de Beon du Maffet,

dont il a eu Nicolas Henry

Joachim mort jeune, Joſeph

Emmanuel Joachim Marquis

de Saint Valery, Hyacinte

Comte de Cayeux , Marie

Gabrielle Julie Religieufe

Carmelite à Saint-Denis,

Hyacinte Comte de Cayeux,

qui eſt celuy dont je vous

parle a épouſé N. de Brienne,

fa coufine germaine, fille du

dernier Comte de Brienne,

Secretaire d’Etat , & de N.

de Chavigny, fille de feu M'

de Chavigny auffi Secretairo

d'Erar,



GALANT. 17;

Pluſieurs perſonnes aufſi

bien que vous, ont demandé

des nouvelles de M' d'Egri

gny, Intendant des Armées

du Roy en Italie, qui fut pris

à Cremone le jour que les Al

lemans en furent chaff z. On

le conduiſit à Ustiano, où il

a paffé quarante trois jours

avec des peines infinies, ſoit

que les Ennemis s'imaginaf.

tent qu'en le traitant rude

ment ils en tireroient une

plus forte rançon, foit qu'ils

fạtisfiffent en cela leur natu.

rel violent & leurs manieres

dures, bien éloignées ce cel

-

P iij
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les des François, qui traitent :

leurs prifonniers avec une

douceur qui les charme.

Non ſeulement ils les plai

gnent , mais ils leur font :

tous les plaifirs qu'ils peu

vent leur faire dans l'état où

ils fe trouvent. Monfieur le

Duc de Vendoſme qui con

noiſt, & qui honore de foa.

estime Mid'Egrigny, n'a pâ

le laister fouffrir plus long

temps, & d'ailleurs instruit,

des intentions de la Cour, ił:

eft convenu de fa rançon, &#

l'a fait payer. . . . :

--Mr d'Egrigny est un bom.

·|
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me d'un merite fingulier, &

fert le Roy depuis fort long

temps avec beaucoup de di

ftin ćtion & d'aćtivité. |

- Mr le Marechal de Cati

nat luy rendit juſtice à fon

retour d'Italie d’une maniere

qui luy fut bien glorieuſe.

Ce General dit à Mr de Cha

millart, qu'il n'avoit jamais

vů perſonne fervir le Roy

avec plus d'honneur & de

defintereffement, Mr le Duc

de Vendoſme dit en partant

à ca Miniſtre, qu'il eſtoit tres

fâché de ce qu'il ne trouve- -

roit pas Me d'Egrigny en Ita

P iiij
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lie, & qu'il fe fouvenơit de

quelle utilité il luy avoit efté

en Catalogne. Feu Mr de

Louvois , qu’il n'eſtoit pas

aifé de ſurprendre parun faux

merite, avoit beaucoup de

confideration pour luy. Il

l'envoya à Cazal lorſque

cette Place fut remife au

Roy, & depuis en Irlande

en qualité d'intendant. M'

de Barbezieux l'envoya en

ſuite à Bayonne , & le pre

fenta au Roy pour aller en

Catalogne en la meſme qua

lité. Il y a fervy uſqu'à la

fin de la guerre, eſtimé des

-

|
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Generaux, aimé des Trou

pes , & meſme de tous les.

Peuples de fon Départe

ment. Sur la fin de l'année

17oo. lorſque le Roy envoya

des Troupes en Italic, Sa

Majeſté le choifir elle mef.

me pour fon Intendant en ce

Païs là, Mr de Chamillart,

qui ne precipite point fon

jugement , a toûjours paru

tres content de fes fervices,.

& a eu la bonté de luy mar

uer pluſieurs fois depuis

l'affaire de Cremone, com

bien il eftoit content de luy.

M. d'Egrigny a fervi le Roy.
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de plus d'une maniere.Avant

que d'eſtre Commiſſaire des

Guerres, il a eſté Capitaine

dans leRegiment de la Cou.

ronne. Il s'y eft fort distin

gué,& en porte des marques

tres glorieuſes. Le Roy vient

de donner à fon fils aîné,

quoy qu'il n'ait encore que

dix-neufans, une Compagnie

đansie Regiment de Bour

gogne. Il eſtoit dés l'âge de

quinze ans Garde Etendart

de Galere. Il quitta le fervice

de la Mer pour fe trouver à -

la tranchée devant Barcelon

ns. Il fut bleſſé à l'affaire de.
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Chiary eſtant Lieutenant

dans le Regiment de Bour

gogne. Il a un frere qui fert

fur les Galeres. Ainſi l'on

peut dire , que pendant que

le pere fert le Roy dans des

affaires importantes, & qui

demandent un homme vif,

intclligent, & defintereffé,

fes enfans expoſent leur fang

fur iner & fur tēr:5 pc:::::

fervice de Sa Majeſté,

Il y a eu Sentence renduë.

contre le Marquis del Vafto.

Je vous en envoye la Tra

duétion comme je vous ay:



18o MÉR {C{JK E

envoyé celle du Monitoire

qui a efté publié contre ce ·

même Marquis. e

t.i. i . , ; ::

A Caufe ayant

A–ujºurd'huy rapportée dans la

Congregation Criminelle parti .

taliere, tenu#par Ordre de sa

Sainteté, Nous diſons, pronon:

fºns, décernons , déclarons ø

Sententions le Marquis delVasto

cº de Pfcaire comme trouvé

çoupable desfaits rapportez dans

le Procés egº puniſjable de droit

pour n'avoir pas comparu par

dewant nous perſonnellement afin

def purger des choſes dont il fe.

effé au: -

|
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| strouve accuſé, en forte qu'il a en

|

couru les peines portées dans le

v21onitoire qui a estéfait contre

luy o legitimement executé, e9.

qu'il doit fire condamné comme

nous le condamnons au dernier

fupplice, qui eſt d'avoir la Tºfie

tranchée avec confifcation de tous

-fes biens, applicables à la Cham

bre Apoſtolique. Pourcela nous or.

donnons que s'ileſijamais rencon

tré dans aucunes des Places appar,

tenantes au S. Siége aprés qu'on

aura reconnu fa perfonne dans les

formes , il fera conduit au lieu

ordinaire des executions, qu'on

y drefera une éthºffaut, & qu'il
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y aura la Teſte coupée, afin que

fapunition convienne àfoncrime

cơ qu'elle ferve d'exemple aux

autres, ce qui a esté prononcé par

moy Marc Antoine Venturinas,

Lieutenant, le 18, Mars 1701,

Jamais rien n'a eſté moins

vrai femblable que ce que le

Marquis delVafto a dit, en fup.

pofant qu'on vouloit l'affaffi

ner. Sa vie ou fa mort impor

toient peu aux deux Couron

nes. La Conſpiration de Na

ples eftoit découverte. Les

Rebelles estoient ou prifon.

niers, ou en fuite, ou punis.

Tout eftoit calme dans la
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Ville, le Marquis del Vafto

eftoit à Rome , & entiere

ment hors d'eſtat de nuire.

Il ne meritoit pas même dans

la fituation où il ſe trouvoit,

qu'on fift plus d'attention à fa

perſonne qu'à celle d'un fim

ple particulier, puiſqu'il n'a

voit pas plus de pouvoir.

· Quandilen auroit eu cent fois

davantage, & qu'il auroit pû

liguer une partie de l'Europe

contre le Roy , & qu'il s'en

feroit déclaré ennemi per

fonnel, fa vie n'auroit pas

eſté moins en feureté. Toure

l'Europe rend juſtice au Roy
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là deflus. Elle fçait combien

Sa Majeſté a d'horreur pour

de pareilles propoſitions, &

le fçait d'une maniere à n'en

pouvoir pas douter. * - *

Aprés que M' de Caillieres

eut fait imprimer le volume

des bons mots qu'il avoit ra.

maffez, le ſuccés de cet Ou

vrage donna lieu de croire

que les Livres de cette natu

-re feroient toûjours bien re

çus , & comme à force de

chercher à contenter le Pu

blic, on le raffafie de ce qu'il

simele Plus, il parut pluſieurs
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Volumes qui fe ſuivirent de

fort prés ; mais fi le Public

eut le plaifir d'y lire quantité

de bons mots , il luy falut

effuyer la lećture de pluſieurs

autres qui tenoient plutoft

leur place dans ces Volumes

pour les groffir, que pour la

bonté de leur fel. On en a

fait un depuis peu intitulé

Recuëil des bons Mots des An

ciens er des Modernes, où l'on

trouve auf quelques Contes.

Ce Recuëil pouvant paffer

our l'élite de tout ce qui a

eſté mis au nombre des bons

mots, doit épargner la lećtu

LAvril 17oz. - Q

«.
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re de beaucoup de Volumes:

à ceux qui fe font un plaifir

plaifir de lire tour ce qui re

arde, les reparties vives & :

ſpirituelles. Il y a dans ce {

Volume beaucoup de bons -

mots qui n’ont été imprimezº

dans aucun autre. Il ſe vend :

au Palais, chez Medard Bru

net, dans la grande Salle, vis.

à vis la Cour des Aides à l'Ef

perance. - .

Les avantages que la Gar

nifon de Mantouë a rempor--

tez pendant tout l'hiver fur :

les Troupes Alemandes, ont :

estéfi frequens, qu'il s'en eft" |

:
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trouvê dont nous n'avons eu :

aucuns détails, ou du moinsé

que longtemps aprés. Celle.

du 19 Mars a efté de ce nom

bre, & l'on n'en a oüi parler

qu'aprés celle du 21. du mê

me mois dont je vous aidon-.

né une ample Relation fans

rien dire de la precedente.

Voici une Lettre du 25. du :

même mois quiparle deċette

aćtion. Elle a eſtè écrite par.

M“ l'Ambaſſadeur d'Eſpagne

à Venife à M' l’Ambaſſadeur :

d'Eſpagne en France. Je vous

l'envoye de la maniere dont :

jelay reçuë fans y rien chans.

ger. Q ij |
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Mr de Teff continuë toujours de

fe conduire à l'avantage des deux

Couronnes , il a eu cette /emaine

deux faccés bien glorieux , l’un

contre le quartier de Château-Man

toüan qui avoit pour Garnifon un:

Regiment de Houstars de fix cens

chevaux. Si on ne put pas les

enlever par le Party qui les atta

quoit d’autant qu’ils furent avertis

à temps par leurs Gardes avancées;

au moins eut-on la gloire de les met

zre tous en faite. Ils fe retirerent de

leurposte tous nudi far leurs chevaux

àpoil, ils laifferent tous les chevaux

de faite & de bagage, leurs tentes,

leurs lits , tout leur équipage ; :

est toutes leurs proviſions qui étoient

copieuſes , en foin , en grains , en

avoine , en pain cuit 6 en facs de

farine , avec beaucoup de pieces de

- *

*

|
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drap qu’on avoit achetées pour ha

biller le Regiment. Tout cela fut

enlevé est conduit à Mantaie , Ø ·

on brafla tout ce qu’on ne put em

porter.

Je vous envoye une Prie-s

re pour le Roy d'Eſpagne,

faite à l'occaſion du voyage

de ce Prince en Italie. Elle.

eft de M' Gafchet de Saujon

de Xaintonge. Je ne doute

pas que cet Ouvrage ne vous

plaife auffi bien qu'à vos

Amies, puiſque je vous en ·

ay dêja envoyé pluſieurs du .

même Auteur qui ont eu cet

avantage. Les Ouvrages de
|

-
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certe nature ont une certai. ”

ne érudition pieuſe, s'il m’e ft i
*

permis de parler ainfi, & :

une onćtion qui penetre le

coeur.

"Eigneur, noſtre grand

Y) Dieu & Pere celeffe, qui ;

avez donné des Rois aux :

Peuples en voffre benedic

tion,* afin qu’ils

fur eux, & qu'ils les gouver- :

naffent en équité & en justi. .

ce. Qu'il vous plaiſe de pren

dre en voſtre: garde &

protećtion, le grand & ma

gnanime Roy des Eſpagnes, -

’ils regnaffent ?

/

* Proverbe 7.
|

| -

|

|

|

|

|
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Prince tres vertueux, doüé

de fageffe, de zele & d'une -

pieté veritablement chré

tienne, lequel abandonne

pour un tems la ſplendeur de

la Majeſté Royale,& defcend }

du haut de fon Trône pour .

traverfer les mers, pour aller

deffendre fes Sujets & fes”

Etats, qu'on luy veut enlever

contre tout droit & toute rai

fon.Vous fçavez Dieu desAr

mees, qu'il les poffede à jufte:

Titre, & que ce n'eſt pas

l'ambition d'étendre fa do

mination, ni l'avidité d'avoir

le bien d'autruy qui luy fait .
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prendre les Armes,& expofer”

fa facree Perſonne à mille.

dangers tant par terre que:

par mer,mais bien pour con

ferver fon droit & celuy de.

fes Couronnes , que voſtre

bonté paternelle luy a mife

fur la tefte. Et puiſque vous

avez voulu que les Rois fuß

fent ſur la terre une Image:

vivante de voſtre toute puiſ

fance, & un rayon de voſtre

gloire, affermiffez pourlong

temps en fes mains le Scep

tre que vous y avez mis , &

pour jamais en celles de fes

deſcendans, Vous avez, Dieu.

des

|



|

des Batailles conduit autre

fois Cyrus par la main *, &

avez , aflujetty les Peuples

fous fa domination , & luy

avez ouvert la porte des

Villes,quoique Prince Payen.

Quel fecours doit eſperer de

voſtre bras puiſſant un Roy

Catholique que vous avez

placé ſur un des plus émi

nens Trônes du monde, le+

quel a ſuccé avec le lait la

piete de David, le zele d'E

zechias, & auquelvous avez

infus la fagefle, que vous de

manda autrefois * Salom.cn.

:: - * Ifaye. 45. - * 3. Rois. 3. 12:

Avril 17o2.
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Qui a une clemence fans

borne, & une bonté here'i

que. Qui comme un autre

Jule Ceſar pardonne à fes

propres Sujets qui portent

les Ärmes, & qui fe font re:

belez contre luy C’est grand

Dieu, un des plus brillans

Portraits de vostre divine

Majeſté qui ait jamais porté

Diademe. Mais puis qu'il eft

vray que les Rois font les

Peres des Peuples, imprimez,

s'il vous plaist, dans le coeur

de tous les Peuples ſujets àfa

domination, une obéiſſance

filiale, qu'il ait en eux autant
}, -
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de Gardes que de Sujets,

autant de Citadelles que de

coeurs,afin que luy étant aufli

fideles qu'ilsdoivent l'eſtre,ils

fe garantifle des fuggeſtions

des ennemis de fon regne &

de fa gloire, leur faifant com:

prendre que fi les Oyſeaux

du Ciel * portent la voix

& font entendre les plus fez

cretres penſées de ceux qui

font mal intentionnez con

tre leur Souverain, que les

Oyſeaux celeftes font auffi

comprendre aux Rois la

bonne intention de leurs Su

* Eccleſ. 1o.zó. . . . . .

R ij
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jets. Que fi autrefois vous

avez ordonnė au Peuple d'If.

raël de prier pour la * prof

perité de Nabuchodonozor

fous lequel ils eſtoient cap

tifs & fort opprimez, metrez

d'une maniere particuliere

au coeur des Peuples d'Ita

lie, Sujets de ce grand Roy,

de luy eſtre fideles, & de ne

point écouter la voix de l'En.

chanteur. - Que ſes Ennemis

qui fe-fient en la multitude

de leurs Troupes,foient con

fus dans toutes leurs entre

priſes, pendant que ſes Sujets

* Jerem. 27.9, .
-
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& les François avec, eux,

n’auront . recours y qu'à la

puiſſante protećtion duTout

puiſſant. Preſidez, Dieu de

verité, preſidez au milieu de

fon Confeil, afin qu'il foit

- zoùjours fidele, & que les

relolutions qui y feront pri

fes, foient fi bien cachées à

fes ennemis qu'ils n'y puif.

fent en : rien penetrer , &

confervez ce Roy legitime

ſucceſfeur des Etats de fes

Anceſtres. Beniffez, s’il vous

plaitt, la Reine fon Epouſe,

gợmme auffi noſtre triom

Phant Monarque , & Mon

, R. iij
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feigneur le Dauphin, , de

l'heureux fang deſquels cet

auguste Prince a esté formé,

Mónleigneur le Duc & Ma

dame la Ducheffe de Bourgo:

gne, tous les Princes du Sang.

č: Officiers de la Couronne.

Qu'il vous plaife encore »

Père de mifèricorde, ouvrir

les yeux aux Princes liguez

afin qu'ils rentrent en eux

meſmes, & qu'ils abandon

nent le deffein qu'ils ont pris

de faire la guerre au Roy des

Rois, penfant la faire à un

Prince de la terre. Qu'ils.

confiderent * que c'est de.

* Prov. 7.
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parvous que ce Prince regne,

& que c'est voltre invincible

bras qui le foutient. Donnez

luy un favorable fuccés dans

ſes juſtes entrepriſes, en le

garantiffant de tous les dan

gers qui menacent la nature

humaine , & conſervez ſa

Royale Perſonne en lon

gueurs de jours & multitude

de Benedićtions, verfant fur

(es Couronnes vos plus pre

tieuſes influences; afin qu'é

tant affirmi fur fon Trône,

& agiffant de concert avec

le , Roy Tres - Chrestien ,

nostre ſouverain Seigneur »

R. iiij
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par leurs grandes puiſſances? .

bonne intelligence & auto

rité royale , ils maintiennent

la paix & la tranquillité dans

l'Europe, qu'ils rétabliſſent

les bréches de Jeruſalem, en

réüniffant tous les Chreſtiens

fous la houlette d'un feul &

même Paſteur, afin qu'à

l'avenir* nous n'ayons qu'un

même fentiment au coeur &

qu'une même Confeffion de

Roy à la bouche. Amen.

: *Rom, zo 1o. ..

. M' le Marquis de Rafti

gnac a épouſé Mademoiſelle

ł. - - -

x /*

|
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de Clairmont - Narbonne,

riche, jeune , & belle , he

ritere de l'Agenois , dont la

Nobleffe eſt au nombre de .

celles que les habiles en

Genealogie appellent du pre

mier ordre. Voicy l'abregé

de fon Hiſtoire quine déplai:

ra pas aux curieux

L'Empereur Charlemagne

ayant conquis fur Hunaud

l'ancien Royaume d'Aquitai

ne,compoſé des Maitropoles

de Bourges , de Bordeaux,

d'Auch , & de Narbonne ,

le donna à fon fils aîné, qui

fut depuis l'Empereur Louis
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le Pieux. Comme ce Prince

eftoit encore jeune: & que

l'Empereur fon Pere estoit:

fuffiſamment occupé à con

ferver la Couronne Imperiale

d'Occident, qu'il s'eſtoit mife

par fa valeur fur la teſte , il

établir dans les principales

villes d'Aquitaine desComtes

où Gouverneurs, qui furent:

copmme les Tuteurs du jeune

Roy Louis, & qui acquirent

tant d'authorité dans leurs

Çamtez, qu ils les rendirent

'enfin hereditaires dans leurs.

familles. * „º * *

· Humbert fut établi Com:|

|
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re de Bourges, Alboüin de

Poitiers, ltier d'Auvergne,

:Guidebaud de Perigueux,

Roger de Limoges, Bullaud

du Vellay, Chorffon de To

lofe, Aymon d'Alby, & enfin

Aymery fut créé Comte de

Narbonne l'an Bio. en mê

me retnps que les autres. Sa

famille fe diviſa depuis en

pluſieurs branches, celle des

Vicomtes de Narbonne eſt -

·la plus renommée. Elle a

donné l'origine aux Seigneurs

de Taleyrand Narbonne, &

la branche de ceux - cy a

Produit celle de Fiefmarcon
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Narbonne, laquelle enfin a

donné depuis environ un

fiecle le commencement aux

Seigneurs de Clairmont

Narbonne. . ·

-- Bernard - de Narbonne ,

-Baron de Fiefmarcon, époufa .

en premieres nopces , An

toine de Maüleon d'où na

quit entr'autres Jean de Nar.

bonne, Marquis de Fiefmar

con , dont la posterité fe

minime eſt prefentement :

º continuée dans la races de

Fiefmarcon-Caffaignet-Til-

ladet. Le même Bernard,

prit une feconde Alliance
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avec Leonor de Bruyeres

Chalabre, d'où naquit en

tr'autres Maximilien, de

Narbonne , Baron de

Clairmont , Ayeul paterneł

de la nouvelle Mariée, qui

a donné lieu à cette obſerva

tion Hiſtorique. ·

La Famille du jeune

- Gentilhomme fon époux ne

fe glorifie pas d’une origine

aufli éclatante que celle de

Narbonne, mais la Nobleffe

dont elle eſt en poffeflion

depuis pluſieurs fiecles ,

l'honneur qu’elle a d'avoir

Produit detres-vaillans Che- -
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valiers dans les guerres, ưa

Lieutenant General au Gou.

vernement d'Auvergne en la

perſonne du brave Meffillac.

Raftignac , des Barons aux

Etats de la Province , de

Quercy ; où ils avoient la

premiere place alternative

ment avec le Duc d'Uzez,

le Marechal de Themines ,

& le Comte de Clairmont.

Lodeve à cauſe des quatre

premieres Baronnies de cette.

Province, Luzec, Puycor

ner, Gourdon, & Castelnau;

Ces avantages, dis-je, l'ont

renduëégaleà l'illustreallian:
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ce quelle a faite. Ce jeune

Marquis qui a eủ l'honneur

d'eſtre Page du Roy, eft Fils

de Mr le Comte de Rafti

gnac, l'un des honneftes &

des plus magnifiques hom-

mes de ce temps, & de l'une

des filles du renommé Com

te de Clairemont - Vertillac

du nom de Touche - Boeuf,

nom auffi Noble & aufli An

cien qu'il paroit bizarre. "

La droite raiſon eſt un

trefor important pour qui la

peut aquerir. Non ſeulement

elle nous fait fouffrir avec
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patience les chofes qui nous

déplaiſent & qui font inévi

tables ; mais elle nous donne

un eſprit docile qui s'accom

mode de tout & qui nous

attire des avantages confide

rables qui nous feroient écha

pez fans cette docilité. Une

Demoiſelle affez jolie , fut

mariée dans un age oû elle

n'eſtoit capable que d'envi-

fager de beaux habits & une

parure qui ébloüit la plufpart

des jeunes perſonnes. Elle

n'entroit point dans les dę

voirs qu'impoſe le Mariage

& ne ſentant tien pour ſon

|
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mari dont ſon coeur puft eftre

yeritablement touché, elle

pretendoit qu'il luy devoit

plus de complajfance qu'elle

n'en vouloit avoir pour luy

& s'il s'oppofoit à la moindre

chofe, qui luy pafſoit par la

Kęſłe» elle n’eſtoit point con

rente, comme elle eftoit fort

jeune , il l'a traitoit ; avec

beaucoup de douceur & dans

l'envie de s’en faire aimer ,

Il ne la contrariqit que quand

ce qu'elle tâchoir d'obtenir

de luy ne s’accordoit pas en

tierement avec ce qu'on a

coutume de pratiquer , pour

Avril 17o2. -- --- * *
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vivre en eftime dans le mons

de. C'estoir cependant affez:

pour luy donner du chagrin,

& fon Pere qui l'aimoit fort

tendrement luyayant un jour :

demande la caufe d'une rêve-

rie où il l'a trouvoit, elle luy.

répondit comme en confi

dence , qu'il l'avoit mariée

tropjeune, & qu'elle ne pou

voit s’empêcher de regretter -

fon eſtat de fille. Son Pere , .

* homme remply de fageffe luy

répreſenta par de ſolides rai

fons, combien il y alloit defes

interêts de vivre bien avec fon

Mary, qui avoit d'ailleurs de.
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tres belles qualitez&qui étoit

en eſtat de faire une tres

grande fortune. Il lui fit voir

dans qu'elle vie languistante

fºs chagrins la reduiroient

fi elle ne faiſoit pas tous fes

efforts pour vaincre l'indiffe

Fence qu'il luy voyoit pour

ce Mari, & qu'en fin il efteit

toûjours de la prudence de

faire de bonne grace ce qu'il

falloit faire neceſſairement.

Çetre derniere raiſon frappa

vivement la jeune perſonne.

Elle avoit l'eſprit ſolide , &

Perſuadée, qu'il y alloit de

tout ſon repos de croire ſon

S ij
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Pere, elle profita de fes les

çons, & pour plaire à fon •

Mari, elle reſolut de ne vou

loir plus que ce qu'il vou

droit. Un des meilleurs Amis -

de fon Pere qui la voyoit

quelquefois, la fortifia dans ,

ces fentimens. C'eſtoit un

homme qui avoit déja paffé

fa cinquantiéme année, &

pour qui tous ceux qui le

connoiffoient avoient une

veritable eftime. Il eſtoit fort

riche, d'une probite connuë,

&comme le mariage lui avoit

toûjours paru un obſtacle à

fe pouvoir perfećtionner dans

.

-
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l'étude de la Sageffe, il en

avoit fuy l'engagement. La

jeune perfonne reçut avec

beaucoup de plaifir les con

feils qu'il łuy-donna, & l'ha

bitude qu'elle prit de n'avoir -

lus d'autres volontez que

celles de fon Mari, la porta

à une tendreffe pour luy, qui

furprit fon Pere, & la ſurprit

elle-même. Son coeur chan

gea à meſure que fon eſprit :

s'affermit dans la refolution

de ne s'appliquer qu’à fes de:

voirs. Son Mari en fut tou

ché tres fenſiblement , & la

trouvant fort aimable , il



a., MERCURE
n'oublia rien pour lui affu

rer une partie des grands

biens qu'il acquis en peu

d'années. Leur mariage de

meura fterile, & preferant fa

femme à fes heritiers, il luy

pracura tous les avantages.

qu'elle pouvoit fouhaiter. Ce

fut la recompenfe du chan

gement dont fon bon eſprit

la rendit capable, & le fruit .

heureux des fages conſeils de

fon vieil Ami, à qui fon Pere

qui mourut en, ce temps là, .

recommanda fortement de la

voir toûjours & de luy con

tinuer ſes avis ſurfaconduits.
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Elle fe trouva toûjours parfai=

tement bien de les avoir pris

pour regle, & il admiroit fou

vent combien elle avait l'ef

prit pliable pour tout ce qui

pouvoit la faire atteindre à :

quelque degré nouveau de

perfećtion. Aufſila nommoit

il un chef d'oeuvre qu'avoit

formé la raiſon aidé d'un

coeur droit qui fe feroit re

proché lamoindre foibleſſe.

- L'union avec laquelle elle

s vécut pendantvingt cinq ans

| . avec ſon Mari,fut toute char

| mante, & auroit duré de la

même force, finne fiévredes

|

-
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plus violentes ne l'euft pas “

emporté en peu de jours.

Elle le pleura, & on peut dire

que cette mort luy coûta des

:larmes ameres. Les deux an

nées de deüil expirées, on

vint luy faire des propoſitions :

de tous coſtez. Elle avoit

: beaucoup de bien, un merite

dont peu de perſonnes de ſon

ſexe approchoient, & fi elle

n'eſtoit pas dans une grande

jeuneffe, on ne pouvoit dire :

qu'elle fuſt vieille. Elle neput

voir tant de Prétendans fans

en parler à fon vieil Ami ,

qui luy demanda fi elle fon

geoir



–s– –---

CAŁANT. 217

gºoit à un ſecond mafiage.

Elle répondit qu'ellé avoir

toujours fuivi les Ganfei's

en toutes chofs & qu'elle

eſtoit féſoluëàles ſuivre enco.

re dans cetterencontre, fans

quoy elle eltoit déterminée à

ne rien réſoudre,mais qu'il lui

feroit un forf grand plaifir s'il

vouloit examiner les avantä

ges qu'elle pourroit eſperer

avec ceux quis'empreſfojent à

la rechercher, non ſeulement

du colté du bien & de la

naiſſance; mais auffi pour les

bonnes qualitez dont elle

feroit bien plus de cas que
- Avril 1702. T



du reſte. Il confentit à ce

qu'elle fouhaita, & s'informa

avec foin de tout ceux qui

luy avoient fait porter parole:

Aprés un examen ferieux,

il luy en dit tout le bien

qu'il en connut & en meſme

temps ne luy cacha aucun

des défauts dont ils effoient

accufez. Ces effauts l'em

portant ſur les vertus, foa

coeur ne - fe déclara pour

aucun d'eux, & de nouveaux

Prétendans s'eſtant préfentez

il fit le même examen, fans

qu'elle puſt ſe réſoudreà faire

un choix. Six mois à peu prés

»

|
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|

s'étant paſſez dans ce refus.

general, fonamy luy dit qu'il;

voyait bien qu'abſolument,

ellene vouloit point fe rema:

rier, & qu'il ne falloit plus. .

qu'il perdift du temps à desi

informations qui ne devoient

aboutir à rien. Elle répone

dit que fi elle faiſoit rant;

de refus, ce n'estoit point

qu'ellerenonçast au mariage, *

mais-qu’elle vouloit un hom.

me à løn, gré, la deſſus elle

luy fit un détail de toures les

qualitez qu'elle fouhaitoit

pour Prendre un ſecond,

mary , & ce portrait con

T ij
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venoit fi bien à ce vieil amy.

qu'il luy eſtoit preſque im

poſſible de ne ſe pas recon

noitre, ll ne put pourrant

: s'imaginer qu'elle füſt capa.

ble de jetter les yeux fur

luy, & il ne l'auroit jamais

penfé, ſi pour le tirer, de,

l'embarras où elle le vit elle

ne luy euft enfin demandé ,

pourquoy il ne s'eſtoit pas

mis au nombre de ceux

qui l'eſtimoient affez pour

la vouloir épouſer , le .

vieil Amy fort ſurpris,luy die

que fi dans le temps qu'il.

cíłoit jeune, il ayoit trouvé

,
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une perſonne qui euft autant

de merire qu’elle , il n'au

roit point balancé à fe ma

rier, mais qu'il eftoit trop

vieux pour ofer fe croire

digne d'elle , & que quand

il feroit vraỹ qu'elle parlaſt

tout de bon, il l'a détourne

roit d’un pareil deffein. La

Dame luy dit que fa vieillefſe

ne luy faiſoit nulle peine,

qu'elle devoit à Yes ſeuls

confeils toute la fərtune dont

on la voyoit joüir, qu'elle

ne pouvoit luy en marquer

. mieux fa reconnoiffance

equ’en l'époufant, & que fa

Tiij
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probité qu'elle connoifſoit ,

l'eſtime general qu'il s'eſtoit

acquis, & le nom qu'il por

roit dont elle feferoit honneur

dans le monde eftoient des

choſes qui fatisfaifoient affez

fon cæur pour la rendre plai:

ne ment contente. Ils fe

dirent beaucoup d'autres

chofes qu'il eſt aifé de s'ima

giner. Les conditions furent

arreſtées de part & d'autre,&

le mariage fe fit peu dejours

aprés. - "

Un jeune Officier d’une

petite Ville de Picardie deve:

nu malade de la Jaloufie que

2
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luy donoit une Demoifelle

qu'il aimoit,fit fur le champ

& dans le plus rude accés

đe fa fievrë , les Vers qui

fuivent.

JALoUste
- . , A L A

BELLE PER ONNOISE.

--* * · Ans le fort d’une févre ar

* - * ſ---- « dente, * * * * *

Cette fevre, Philis, n’est paa monº

, , , plus grandmal,

*vn àwo̟'plas affreux m’affige &
me tourmente ;

* cặi inhear á monrival.

* T iiij

*
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- - * * v * . . . . -- , : ::: - }

Dans le temps que la fevre allume

; : , dans mes veines 3 . . . . .

; Un feu qui conſume man corps,

za noire jalouſt, & fes fougueux -

- tranſporti · ·

Produi/ent dans mon cæar de plus

/enſibles peines. . . . .
'2

zes accés de mafiévre enfin/º ralen

tiffent , [affex bons , ,

, Mon corps a quelquefois des momens

Mais ceux que dans mon cæur exci

. . . ., tent mes ſoupçons » -- ... :/

ze rongent nuit 6 jour, 6 jamais

& \ - nefniſſent. · · · · · -* * · * - - -

En vainparsti õnſeilimaprudente

Vezt hannir de mon caur cet horri--

ble poiſon 3..., -

|- * A
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7

}

----

Šes remedes luy font beaucoup plus :

inutiles, * -

Que nefont à mon corps ceux de mon ·

{2% Medecin,

a: u'il fait des plus mal-ha

ilff

Et n'ait pourtout talens qu’unfattaa
---- de latin, v • • • • • • • * , -

- * v

• * * *

* - se '. " · - -

<... vs ''Vºss - - s\. s : » K - , : -

Rien ne s'excuſe aust , tout parle

contre toy , , - - -

Tout/ert à redoubler matriſe jalou

|- fè. * * *-\ſ*, ** *** . .*** * ,

Perfde caur, fragile foy;

Que n’ay-je en vous perdant, helae!

perdu la vie ! - -

‘; A: , , ; · · · · - s--. . . . . .

t . *----#---- |

Est douce au prix des maux que ref.

fent un Anant a :



@zandikwaitqu’à/esyeux/a Małe

treſſe infidelle - ,

*feat par de faux /2ápirs cacherfos

changement. . . ., ,

4 tant diffmuler qui vaara pá con

«..., taindre ? . -*--- « » · * , , , , , .

Pourquoy me trahirłgourquoy fein
dre ? · -

Pourquoy des beaux dehors d’axe

amour effesté

Couvrir vostre infidelit: ? ,

-s: : : : : : :š ..., s , ; : :

Parlez, que voia a fait l'homme le

placonstant . . , :
*

-

Ragna/greavers kay de taa*ser
fidie ? . '. , s

XVe m’a-t-on vi vous aimertant?

Questaurvasta vairshákar{#ext d'un:

- yº e coup refroidie? ::. . . ., :

-
|-

~

|
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zai/que vous vous/entiex incapable
d’aimer -

. Avec une égale constance,

prons deviex me le dire , 6. non exa

miner

Parvôtre tendre complaifance,

Un mal::::--- rien ne pourra -

calmer

- #

-

gaand aux vestres mes yeux expri
moient leur amour

Ah ! Évoas n’aviex.eu que de l'in

difference. |

Paurois fait mes efforts pour en

. prendre à mon tour

Et j'aurois étoufé ma flame enfa

naifance.

Aujourd hayušesum--
reprimer -

D'an tiraunique amour la violence

extrême, -



Et plus je fais d'effort paar ne voas ,

plus aimer. . . .

esime.“

*

- -

» Y

Apparemmen: vostredefin .

* Estoit de me cauſer mille ø mille

delices,

Pour me plonger aprés lepoignard *

dans le/Gin,

Et par un retour inhumain

Me cauſer vivement mille ø mille

/applices
::, :, - . - t

> \,

|- - - 3 , - |- |

- Pourquoy mes foins ont – ils esté

foufferts - f le Maifre ?

Puiſque de vostre cæurje n’estois pas

Fa loit-il me faire connoi/fre

Tant d'appar attirans, tant de

, charmes divers, * *

Pour les faire à mesyeux tout d'un :

coup diſparoi/fre,

Plus je fins que mon caurvous
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Si j'ignorois ce que je pers ,

. La perte m’en feroit moins fenſible

peut-effre. -

Mais lors que je ne voir en vous

Qu'un amza pompeux de merveil

les . . . .

- Qu’unaſſemblage vif est doux

D’attraits ébloüiffans, de beau

... , tez fans pareilles ;
7e fair au defeſpoir qu'à mon hea

- reux Rival ' [ faites,

vous definiex des chofes fî par- -

Et plus je /stay ce que vous effes ,

Plus jefens accroitre mon mal,

De la gène ou me redui/oit Y

D'incommodes Argus l'exaffe vigi

lance, -

Des peines qu'à mes feux chaque

jonr oppoſit
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* Il ne vous a pas plus coåtë “ .

A les violer qe à les faire.

Quelleretºže la vostre ! '

Dans le temps que vostreferment

Me dit que vous m’aimez. toujours

antquement -

Pous recevez les væux d'un au

, tre. -

2Ne redoutes-tu point la colere du
º ciel? x, , « ". -

Il hait la perfdie, abhorre lepar

jure, -* |

Quoiqu'il tarde à punir un ohjeteri
minel -

Sa vengeance n'e#pas moins/are.

ou ftu braves fon couroux

Crains au moins un Amantfurieix

ø jalous " ' -
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.

Qui/º laiſe entrainer où le guide/ſe

rage . . . . . . . . . . . .

Elle me porte à me vanger

· Etne veut point que je ménage

. Une perfde, une volage , , ,

Qui ne craintpoint de m'outrager.

Quoy donc, on mprendrapoureupe
* * impunement, - . ::

Za Coquette à fon gré/e jeuëra de

maflame

Un indigne Rivaister defnahan- |

gement . . . . . . . .

Triomphera des maux qui déchirent

mon «me ? , , , , , , , ’ -

7e le verray s'applaudir en tous
teg.’; - - - .

Du rapide faccés de fa chere con

, gaffe, . . . * ,

atılſ vante qu'à peine ilent fert

T fºs vanw , . . . .
3- - - - . |

*



, 28'à l'écouterlInfidelle futprefe,

Cruel Amourfors de mon cæur,

Cºffe de me parler en faveur d’une

ingrate,

Il faut laiſer éclater ma fures

. . Pegue/a perfidie éclate.

Perdon; la ... m'njir, quiperdre º as

adorable objet.

* Et pourquoy, quoy que fans fajet,

Je m’apperçois que mon cæur s’in

i tereſſe. - - - -

Za rage en vain m'anime contre

vous ; |- |

Malgré tout mon dépit je fens que

... - , ma tendreffe . . .

.:: , Est plus forte que mon courroux,

Quoi que vous me caifex le plus

* : cuifant martire. · · · · ·

Avril 17o2. V,



zor, que je crois quejevoushair,.

zvous regnekdans mon ame avecque

. . plus d'empire : »

Que vousyregnafesjamais:

* Malgrévei:infishte

ze conſerve pour vous la flame la

plus belle,

žºge, , jugez par là de ce que c'esſé:

effé -

si vous mavieksteźdelle. .
* ,

te & huitiéme année.Il eftoit:

fils de M'. Colbert Control

/

/

Mefire Michel Colbert

Aumônier du Roy, Abbé de

Premontré, Chef & General

de tout l'Ordre, mourut le 29.

du mois paffé dansſa ſoixan



leur des Bastimens du Roy.

Mr de Bechamel avoir épou

fě une de fes foeurs . & M:

Bellot, premier Preſident de

:Roüèn ſon autrefoeur:Avanr

que, d'estre élâ General , il

awit paffé dans toures les

Charges de fon Ordre. D'a

bard il rinftigua. la Philoſo

phie, enfuite la Theologie.

Ceux qui ont eu l'honneur de

de pratiquer ont connu qu'il

eftait tres profond en l'une

& l'autre. Sa modeſtie, & fa

douceur ſayanti fuit choifir

pour estre Maitre des Novi

css, il s'acquitia fi bien deset

V ij
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employ, que le Génera ieße.

fon Prieur à Premontré. Rii,
|- såcquit dans cette Place l’e- ,

ftime & le cerur de tous les

Religieux,qui rendoient tous |

Besjbars graces à Dieu, da.

voir à leur Teste unePerfon

.ne de ce caraótere. Comme

leur General estoit accabië

He goutes & hors d'étati de

faire ſes viſites, tant dans le

Royaume que dehors , il fit

Mr Colbert vifiteur general
v. de tout l'Ordre. Il fit endore

mieux paroiſtre dans getre

derniere fonétion, combien

* eſtoit digne i de tous, les-

; ; ";
t
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|

inquisis, reclama contre fa

ºhonneurs qu’on luy deferoit :

M' le Scellier, fon Predeceſ.

feur, ne pouvant plus à cauſe :

de-fes incommoditez rena

split les fonstibns de Gene

raffe déniitena666.}&le Roy

ayant permis aux Religieux

de faire elećtion d'un Sujer,

-ÞGfdre ceiſtent de M Col

bert jetta les yeux furłuy, &

1'élut tout d'une voix pour

:Abbé de Premontré & pour

General. Il est vray qu'il eut

enfaitez bien des troubles,

*parce que Mr le Scellier,

pouffé par quelques eſpries
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demiſſion, ce qui fit un gros

Procés à Rome où l'eleótion

faite de M'Colbert futcaffée,

mais en meſme temps le Pa

-pe donna des Bulles mota : * |

prºprio, par leſquellesil nomi

me M'. Colbert General, Qn:

ne fçait fur quel fondements

l'on caffa à Rome cette Elę

:Étieri. La perſonne de M'

Colbert n'estóir pasindigne, .

puiſque le Papei lay fendi

d'une autre maniere la justi

::::::::::::::::renduë à ſon merite. Si toft .

que ſes Bulles, furent obte.

nuës ille fit benir. Il a tenu

|

{
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deux Chapitres generaux, l'un

en 1690. & l'autre en 1696.

Dans l'un & l'autreil ya toû

jours parlé en homme habile

Paſſedant toutes les matieres

de fon Ordre à fond, & l’on.

fe fentoit entraîné à confen

fir à ſes Decifions par la fora

ce des raiſons dont il les ap

Puyoit. C'eſt par fes foins,

que le College de Premontré.

a eſté bâty, & fa pieté y as

fait établir un Office reglé.

Il a embelly fon Abbaye de

Premontré de pluſieurs bâ.«

timens pour la confolation.

des Religieux, il y a fair gara
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nir une Bibliotheque des Li

vres les meilleurs & les plus

curieux fur toutes fortes de

matieres convenables à des

gens deftinez à deſſervir

-quantité de Benefices. Il s'eft

appliqué fur tout à rétablir

les Etudes, & le grand nom

·bre de Doéteurs & de Bache

iliers qui fè trouvent dans fon

*Ordre, luy ont l'obligati »n

du foin qu'il a pris pour les

faire parvenir à ces Degrez.

-Depuis pluſieurs années com .

me par un preffentiment fe.

cret, il meditoit fur les de

vairs & fur la neceſſité de la

mort, .

}
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y vº

mort, & pour ne pas priver fes

Religieux de fes pieuſes Me

ditations , il compoſoit des

lettres ſur les devoirs en gene.

ral & en particulier des Reli.

gieux, ainſi que fur la mort &

fur la manicre dont on devoir

s'y preparer. Il fembloit qu'il

prévoyoit ce qui luy eſt arri

vé. Ces pieuſes Meditations

l'ont porté à ſe difpofer à ce

paffage terrible,& le jour qu'ii

tomba en apoplexie il fe con

feffa & celebra la Mefle, ce

qu'il n'avoit pas manqué de

faire depuis plus de trois ou

quatre ans Le Royayant ſceu

«Avril 17o2. X
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la mọrt de ce General , á e.tr

la bonté de faire expedier les

Lettres neceſſaires aux Reli

gieux de Premontré pour

pour s'aff mbler, afin de pro.

cederà une Elećtion,&le jour

en eft indiqué au quatriéme

May prochain. Les Indićtions

font envoyées à tous les Reli

gieux au nombre de cenrafin

qu'ils ayant à fe rendre ce

jour là à Premontré.

Jay encore à vous appren

dre la mort de quelques per:

fonnes diftinguèes, dont voi.

ey les noms. , .

* Dame Louiſe de Lifle,veu
3. . . . . . .

-*
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ve de Meffire Charles Chaſ

fepot de Beaumont, Seigneur

de Rubelles, Maiſtre des

Comptes, & Maiſtre d'Hoftel

de la feuë Reine.

, Meffire Julien Brodeau,

Confeiller honoraire de la

Grande Chambre. Il a des

enfans de Dame Magdeleine

Bechefer,fa premiere femme.
Dame Ánne Louiſe de

Tremereuc, épouſe de Meffi

re Touſſaint de Cornulier,

Seigneur & Marquis de Châ

teaüfremont, Comte de Lar

goel, Preſident à Mortier au

. . Parlement de Bretagne.

X ij *
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M' de'la Deveze, Lieute:

nans de Roy de la Province

de Quercy , . & Colonel du

Regiment de Vauges, a eu

permiſſion de vendre fønRe

giment à Mr de Moncaut,

Sous-Lieutenant au Regi

ment du Roy , fils de M de

Moncaut Brigadier des Ar

mées de Sa Majeſté, & Gou

verneur de la Citadelle de

Bezançon. La famille de la

Deveze eft érablie en Quercy

depuis plus d'un fiecle , &

tient à honneur d'eſtre une

branche des anciens Sei

gneurs du Château de L9
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piac , - bâty à l'antique fur

la grande riviere de Loth

en Roüergue. La Nobleſſe

de cette- race eſt d'autant

moins fufpećte qu'elle a di

vers caraćteres qui luy ont

acquis la reputation d’être au

nombre des meilleures de

cette Province. On y a porté

le nom de Lopiac. dés le

temps de l'inſtitution de l'u

fage des noms. On y eftoit

en poffeſion de la Seigneu

rie du meſme nom , lorſque

les premiers Comtes de Ro

dez etablirent leur domina

tion dans la Province * de

Xiij
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Roüergue. On prouve le fait

par les hommages rendus en

divers temps par les Sei

gneurs de Lopiac à ces Com

tes, & aux Comtes d'Arma

gnac ſucceſſeurs de ceuxa de

Rodez. Les circonſtances

qu'on a obſervées ont donné

à quelques uns, lieu de foup

çonner que le Fondateur de

cette Famille, eftoit de la

race de Louis premier , Duc

des Gajevns, & qu'en me

moire de ce fameux Capitai

ne, il appella fon Chateau

& {a Seigneurie, Lopiac, &

Prifun Loup dans fes Armoi.
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ries, que l'on porte effećtive

ment encore dans fa famille.

Les Aînez font toûjours, en

poffeſſion de la belle Terre

de Lopiac, & ont pris des

alliances avec les Familles an

ciennes de Peyneffe, de Cap.

denac, de Monfalais,de Bala

guier, de Salles, de Corn , &

enfin, avec celie de Fages.

Şainte Colombe, qui eſt une

branche de la famouſe Mai

fon de Montefquieu en

Guyenne. On ſoupçonne que

les Seigneurs de la Panouze

établis dans le haut Roüer

gue, & qui ne ſubfiftent plus

- X iiij
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preſentement, eſtoient iffus

de ceux de Lopiac , à cauſe

qu’ils en portoient le nom.

Mrs de Sainte Marthe l'ont

obſervé dans leur Galliá Chri

fianá, en parlant de Guy de

la Panouze , dit de Lopiac,

Archidiacre de Conques dans

l'Eglife Cathedrale de Rodez

Eveſque de Mende en 1443.

de Castres en 1444 & enfin

Archeve“que de Damas en

1448. & d'Antoine de la Pa

nouze, dit aufli de Lopiac,

Evefque de Mende en 1468:

La branche de la Deveze a.

pour Chef Pierre de Lopiac,

-

4|

|
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qui prit alliance dans le der

nier fiecle avec Anne deSu

ridame de la Deveze, d'où

nâquirent Jean de Lopiac,

Sieur de la Grenede tué en

duel par le Sieur de Pilonez

Gentilhomme de Quercy ;

Jaques de Lopiac Sieur de

Lauzerte Moufquetaire du

Roy, mort dans un combat

fait à l'occafion d'une que:

relle prife avec quelques uns

de fes Camarades; Jeanne de

Lopiac mariée avec le Sieur

de la Gibertie & Jean-Pierre

de Lopiac Sieur de la Deveze

l'aîné de ceux qu'on vient de
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nommer, qui époufa Juliette

de Fontanges - Chambon,

Dame d'une famille établie

en Limofin, & iffus d'une ra

ce ançienne, & des plus illu

stres de l'Auvergne. D'elle

font nez Jean de Lopiac fieur :

de lā Deveze qui perdit la

vie à la Bataille de Senef, à la

teste d'un Bataillon qu'il

*commandoit dans le Regi

ment du Rey ; Louis-Char

les de Lopiac, Chevalier de

l'Ordre de Saint Jean deJe

rufalem, Capitaine au Regi

ment du Roy , & qui quitta

depuis la Croix de cette Re



GALANT. 25r

|

ligion pour époufer Jeanne

de la Croix de Caſtres en

Limoufin , d'où eft née une

fille unique qui a du merite

& de la beauté s Emanuel de

Lopiac fieur d'Alguiere,Lieu

tenant de l'Artillerie de Fran:

ce dans l’Armée du Milanois

& Commandant l'un des Ba

taillons du Regiment Royal

Artillerie ; Pierre de Lopi

S de Lauzerte, Capitaine au

Regiment du Roy mortavec

fon frere aîné à Senef; Louis

de Lopiac de la Deveze Ab

bé, & Jean-Pierre de Lopiac

Seigneur de la Deveze, Lieu
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tenant de Roy en Quercy,

Chevalier de l’Ordre de Saint

Louis, & cy-devant Colonel

d'un Regiment d'Infanterie,

quia donné lieu à cet Article.
- - -

: : : : : ; ' . . . . . . .

Vous ferez peut-eſtre fur.

prife que je vous parle de

l'Entrée de Mr Gualtieri,

Nonce de Sa Sainteté en

ance, puis qu'il y eſt depuis

fi longtemps que vous avez

dû croire que cette Entrée

eftoit faire,& que j'avois ou

blié de vous en parler. Ce

pendant comme la Cour a

prefqụe toujours estéen dueil

- *



depuis fon arrivée, on a re

culé cette Entrèe juſqu'au

fecond de ce mois. je n'en

treray , point dans le détail

du Ceremonial , puiſque je

vous ay déia fait plus de cin:

quante defcriptions des En

trées des Nonces, & des Am.

baffadeurs Extraordinaires,&

qu'elles font toutes les mê,

mes quant à ce qui regarde.

le Ceremonial & les Audien

ces. Ainſi toute la difference

ui peut s'y trouver ne con,

iſte que dans la diverfité &

dans la richeffe des Livrées,

dans le nombre des Çaroffes
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& dans leur magnificence.

On peut dire que Mr le

Nonce a excellé en tout cela,

On peut dire auffi que fa

livrée eſtoit riche, puiſque

les habits de tous ceux qui la

portoient eftoient couverts

d'un calon de Soye, enfermé

de deux Galons d'argene, ce

qui faiſoit une nuance tres

agréable, & produiſoit un ef.

fet beaucoup plus beau que
fi tour le Gåløn euft été d'ar.

gent. Il y avoit trois Caroffes

magnifiques & une Caleche.

Il fut conduit par Mr le Prin

se Charles de Lorraine, & re

|

|
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çur tous les hon neurs, tant à

fon Entrée qu'à fesAu diances

qu'on a cou tume de faire

aux Ambaffadeurs des Teftes

Couronnées. Il fut compli:

menté de la part de toute la

Famille Royale, à qui il fit

des prefens dont la fage mai

gnificence convenoit & à ces

prefens & au caraćtere de ce

celuy qui les faifoit Je ne vous

dis point qu’il fut agréable

ment reçu ,& qu'il s'acquitra

tres bien de toutes les fonc

tions de ces jours de Ceremo.

nies. Ce n'eſt pas une chofe

nouvelle,onfçait qu'il a tout
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l'eſprit qu'on peut avoir. Je

dois ajouter icy , quoy que

cela ne regarde point l'article

de fon entrée, qu’il a un ca.

raćtere d'honneſte homme

de fincerité, & de fermeté,

dont s'il m'eftoit permis, je

pourrois rapporter beaucoup

de preuves. Il foutient avec

éclat la qualité de Miniſtre

de Sa Sainteté, & a fouvent

donné des repas dignes de

fa magnificence aux Miniſ

tres étrangers qui font. en

cette Cour, ainſi qu'à plu;

fleurs Princes & Seigneurs.

Je ne vous dis rien de M:
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Fieſchi, Nonce extraordinai

re. Vous fçavez qu'il eſt de

la Maifon de Fiefque , & ce

que l'on peut dire d'avanta

geux de cette Maifon. Il n'a

point encore fait fon entrée

publique. Ainſi il n'a eu

juſqu'à préſent que des Ati

diences ſecretes de Sa Ma

jeſté. Comme le Pape l'a en

voyé pour travailler à la Paix,

il dit à Verfailles le premier

jour qu’il y alla , qu'il apor.

toit un Rameau d'Olivier.

ll voudroit bien dire vray,

& qu'il fut au pouvoir da

Sa Sainteté de le faire naiſtre.
-

LAvril 17o. Y
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il trovera en France une

terre propre à le pro- i

duire ; mais elle ne le peut

feule , & il faut qu'elle foir

meílée d'une autre qui n'a

pas toutes les difpofitions.

requiles pour le faire naître.

Vous ſçavez que le Roy.

d'Eſpagne a nommé M' le

Comte d'Eſtrées, Chevalier :

de la Toifon d'Or & que ce

Comte a répondu , qu'il fal

loit avant que de recevoir cet :

Ordre, qu'il en demandaft la

permiſſion au Roy. Je ne vous

parle point preſentement de

ceComte dont j'auray beau:

|
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coup à vous entretenir avant

que dc finir cette Lettre. . .

M' le Comte d'Ayen

ayant cecompagné . Sa Ma

jeſté, Catholique juſqu'en

Eſpagne & ayant pris foin

pendant toute la tonte de

beaucoup de choſes qui pou

voient faire plaifir à ce Mo:

narque pour qui il a toujours

fait voir beaucoup de zele, &

d'atachement, à aufli esté

nommé Chevalier de la Toi

fon d'Or. On a peu vû de

Seigneuts faire une auffibelle

figure dans un âge fi peu avan

cé puiſqu'il n'y a ricn qu'il

Y ij
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ne fçache à fond, ou dont :

il n'ait quelque teinture. ::

- Le Roy d'Eſpagne à nom»

mé dans le meſme temps Mr -

de Cezane , frere de Mr le

Duc d'Harcour, Chevalier de

la Toifon d'Or. Il fut nommé :

pour accompagnérce Prince

en Eſpagne, & comme ce

Monarque n'eſtoit pas enco!

re affermy. dans la Langue

Eſpagnole, & que Mr de Ce

zane la poffede parfaitement,

il, fervit d'Interprete à Sa ,

Majesté Catholique. Il a

mille bonnes qualitez qui }
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|

|

lay ont acquis l'eſtime, & la

bienveillance du Roy d Ef

pagne , & l'honneur. qu'il

vient de recevoir. - -

- Les deux Regimens Eſpa

gnols, dont l'un porte le nom

de Regiment de Flandre, &

l'autre de Brabant,ſont fortis

de Catalogne , il y a déja

quelque temps. Ils doivent -

Paffer par le Languedoc &

par la Provence. Ils vont en 2.

Piedmont, d'où ils pourfui--;

vront leur route pour join

dre l'Armée des deux Cou

rønnes. Ces Regimens tresa

beaux la pluſpart de ceux i
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qui les compoſent ayant déja:

fervy. Les Cavaliers ont des.

Chevaux de foixante Louis.

CesRegimens font fort le ftes,

l'un eft veſtu de gris dou

blé de bleu , l'autre de bleu

doublé de rouge. La plufpart

des Cavaliers ont des feconds

Chevaux, . . . . .

On ne peut trop écrire

fur les aćtions glòrieuſes,

éclatantes , , & fingulieres.

Ainſi on ne doit pas s'é

tonner fi la gloire que les

François ont acquiſe à Cre

mone a fait faire tant de Vers.

En voicy de nouveaux ſur le

~
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meſme ſujet. Ils ſont de Mr.

du Puget de Berance. -

|- Uf » dont la voix :

V . hautaime ,

Jamais nefe fir oüir

Pour une loüange vaine,

TDfcens, vient nous réjoüir,

Dy ce que la Renommée

De nôtre valeur charmée

Ta conté de nos exploits;

Et que l'Univers s'étonne

En voyant ce qu'à Cremone:

Ofa faire le François? '

se
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Déja maißre de /* portes , :

Eugene victorieux , . . . .

Faſoit ranger fes cohortes

Dans un Champ fart/pacieux : !

L'ardeur des Chefs & leur nom. *

si: ; bre, , , , -

La nuit, leſilence, co lombre

Secondoient l'évenement.

Les Gardes fur la pouſſiere. -

Avoient perdu la lumiere

Sous lepoignard Allemant, , ,

- . G. . . . . . . , !

Fameux vainqueurs de l'Aulide,

Qui priftes les murs Troyens, . . .

TUne rufe moins perfide- · :

Vous livra leur Citoyens ?>

Belfecours pourtant s'avance ?
– — · -- Pour
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Pour laffer la refſtance,

Que d'incroyables efforts ? "

Pourmon invincible Maifire .

Les Dieux ont il fait renaistre ".

Les Sarpedons, les Hećfors? -

Ouy , fans doute : j'y contemple

Cent glorieux diffenfeurs, !

Sa voix, fes yeux, fon exem

ple -

Sont gravez dans tous les caurs.

Revel a tout donne l'ame , . .

Praſlındans l'eau, dans la fáme

Coupe un Pont devant leurspas

Finmarconfoutient l'ouvrage,

Ne leur laiſſant pour paſſage :

Que les eaux, où le Trepas.
Avril 17o2. Z
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La fous l'armure trempée

Ils fºntent percer leurfianc, a

Ieyde cent coups d'Epée :

L'Irlandois vange fonfang,

D'autres tombent dans les v4

gºes, . -

Redostant Preſle, d'Entragwet.

Tou Chef avec Mahºny,

Que quelque bleßare honºre,

Eì qui diſputene encºre

La Viếtoire de Carpy.

– — , , * ...
Douze legions infignes : *

semant la mort er l'effrey

De nos Vers fe rendent dignes ;

Mais plus encor demºn R9. -



Astaillantes,fariefs ; ,
Et par tout viếtorieuſes

Toutes vont braver la mort; .

Et plein d'une noble envie :

Aucun me reglefa vie

Quefuivant le communfat »

Quoy que fa: chef ø fans

guides ;

On les a vus s'attrouper, , ,

Ei far ces Geants timides

Ils ne ceffent de frapper. . .

Chaque guerrierfe ſignale.

Er l'Aurore matinale, : ,

Pºur avoit trop attendu, .

A s'ennyvrer de Carnage, - 4

Les voit fuir avec eatrage -

Z ij
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Dufort le mieux defendu." · ·

r. - - - - - - - - - -

Eugene, lesyeux humides, ar

Rapelle en vain leurs Exploits;

De tant de Chefs intrepides ».

Aucun n'écoute fa voix. } -

Au torrent luy même il cede,

La douleur qui le poſſede :

Détourne encore fes regards,

Sur cette Ville ennemie , ' \

Où la fuite er l'infamie

Sont le prix defes hazards.

' ' Ê ':: » . . . . .

Placez vous far le Porphyre,

Mes Vers; dansfºpeu de mots

Vous n’aveKipas pú décrire, , ,

Les faits de tant de Hero: ,
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*

Mais dites de quelle gloire,

Louis paya leur vistoire,

Qu'ils font tous fes nourriffòni;

famais l'Ecole vaillante : .

Du CMonarque que je chante,

Ne déroge à fes leçons. . .

:,: #Ş , , , , * - - -

Et Toy, donrlame attendrie, . .

Prife la noble fureur *

De ceux qui pour leur Patrie :

Vont à la mort fans terreur, ...

Quel auguſte témoignage

Ne rens- tu de leur courage ?

Mais quel autre Roy fi bon,

Sous l'uner/ous l'autre Pole,

Merite mieux qu'on s'immole

Post la gloire de fon Nom.

- Z iij

–=
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. . . . . se º sa : --

Pour moy, l'ame encorefaife 2.

De les oiiir tous vanter, A, Y.

‘Une noble jaloufie, . sw: ?

M'excite à les imiter, . . . . .

Et quay que tout mon partage

Soii le ferile avantage |

De quelquesfons imparfaits, ſi

gue Mars m'ouvre la Carriere;

Er de mon ardear guerriere :

AMan Roy verra les effets. *: ,

Les nouveauxPlaniſpheres

celeſtes de Mr de la Hire,

Profeffeur Royal & de l'Aca

demie des Sciences,viennent

d'estremis aujourparle Sieme
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de Fer, Les Sçavans & les Cu

rieux feront fatisfaits de

l'exaćtitude & du deffein de

cet Ouvrage, aufli bien que

du nouveau Plan de Paris

avec fes nouvelles. Diviſions

que le Sieur de Fer a donné

en meſme temps au Public,

ll doit mettre en vente, le

premier de May prochain

fon nouveau Livre des Car

tes, Plans & Vůës pour la

guerre d'Italie, dans lequel

on trouvera les routes que

Sa Majeſtè Catholique a te

nuës de Paris à Madrid , de

Madrid à Barcelone, de Bar

Z iiij



292 MERCURE

celone à Naples, de Naples

à, ..... & celle que les Flo

resAngloiſes & Hollandoiſes

tiennent ordinairement pour

paffer le Détroit & entrer

dans la Mediterranée. La

Carte des Nouvelles Lignes

où les Frontieres des Païs-Bas

Eſpagnols & Hollandoís, fera

achevée dans le même temps

& mife au jour.

: Tous ces Ouvrages fe di

ſtribuëront à Paris chez l'Au

teur dans l'Iſle du Palais, fur

le Quay de l'Orloge , à la

Sphere Royale. Mr de Fer

vend auſſi les Plans de Bon=
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}

|

|

:*

ne, Juliers , Cologne , &c.

. Rien n’eſt plus curieux que

toutes ces Cartes dans la fi

tuation où font aujourd'huy

les affaires de l'Europe:

Les Vers qui fuivent font

de Mademoilelle Lheritier

RoMANCE

Sar l’Air de Jean de raz " - -

A MAD AM E DE P***

pva-enninainter"
Chez vous n’a point d'excuſe . .

7e vais fans chercher degrandi mots
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Faire parler ma Mufe . "

Mais ne comparez pas/es chants,

A ceux qui fe formoient du temps

De Iean de vert, de tean de vert... .
* * * } }

Ce tempt fecond en beaux eſprits

Eut cent doftes merveilles.

On y vit les fameux écrits. . .

Des Racans, des Corneilles ,

Zle/ſoit peu de vers méchants

Mais nous ne /ommes plus ats

temps ; ' ’ .

De Jean de Vert, de Jean de Vert...

Aust lesxaể à la cour

Alors toujours cheries :, , , , , ,

Avoient banni de ce fejour - *

Tant de minauderies.

Zeux d'eſprits, plaistrs innocens ; ;

Faiſaient fes delices au temps · -

DeJean de Vert, de Jean de Kerta:



galant en
Mais aujourd'hay l’on ne croit tas «

Que l'on y puist plai:...,
Žimant les plaistrs délicats
Et la vertu ſincere. • • • •

on croit que garder fºs fºrmentº
C'est vivre en Palatin du temps

Dezean de vert, de Jeande Vertº

- -

A peine les: Blondins

Chercheni a plaire aux Belles.

on les traiteroit de badins

Defupirer pour elles

Tendres ardeurs, beaux ſentimens

Paffent pour des nageºffs dº ten?“ -

Dězean de vert, de Jean de Vert:

Il n’est plus meſme aucun Herºs »

si fe faſe une affaire

De aaper par fourées prºpºs

za Nymphe e la Bergere
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· Tels qu’on voit braves est vaillans

Ba amour/e moquent du temps .

De Jeande Vert, de Jean de vere.

Ze grand exemple de Louis :

Zearfait chercher la gloire :

Máis des qu’ils n’ontplus d'Enne-

772, f , ! , * - - - · · · · · -

Ils ne/gaventque boire. . «

Et tous leurs divertistemens \ \ -

Sent tels que ceux des Allemans.

De Jean de vert, de Jean de pr.ert.

Nous voyons d'un autre costé -

Qze la pluſpart des Dames . . .

N'ont plus cette Zvoble ferté \ .

Qui doit regler leurs ames. * -

Pourv#qu’on faſe un tas d'Amans.

Ont rit des maximes du temps, w:

De Jean devert; dezsan dezer».

?
* |-

* , ·-

- -
* . . » -

* -

v

-

|



2Enfin il n’est preſentement . . .

Perſonne qui fe pique ' ’ - :

De reffentir fîncerement . . .

Za tendreffe heroique.

Ze pauvre amour tout conferné

Regrette le temps fortuné

De Iean de Vert, de Jean de Vert...”

-Ceſez.dont de :reprocher

Ma froide indifference

Non, je ne veux point m'arracher

D’une heureuſe indolence

Et ne veux pour amuſemens

Que ceux qu’on cheriſoit du temps

De Jean de Vert, de Jean de Vert.

*

A preſent à vous parler net

Fort peu /çavent me plaire. ... -

Ni Baffette ni Zanfquenet

Ne font pas mon affaire.

Connoiſſait-on cei maditſ jeux
vv
-
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Au temps loyal, au temps heureux,

De Iean de Vert, de Jean de Vert.

Af barboüillerde Tabae -

Trouvoit-on de la gloire , .

Se piquoit-on d'un effomac

Qui fut Épropre à boire.

Certaines Dames de ce temps

z’emportent pour res beanx talens

Sur ſean de vert,farrean de Vert:

z elles Bacchantes ont banni : *

z'aimable politeſe

ze bongout paroist endormi ;

Et là delicateſe - -

Ah qu’on voit peu d'hommes ga

lans : . , ~~~.

Excepti ceux qui font du temps

Dejean de Vert, de JeandeVerte.

Dans lescu:: mienscheist
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Fort peu je vous aſſure :

zmitentpar leurs tours polis

Sarrafen ou Voiture.

ze quitterois tous les vivan;

Poartels défunts l'honneur du temps

De Jean de vert, de Jean de Vert...

- -

Commel’on je retire loin

De la galanterie -

onfait en fa place avec/oin

La poliffonnerie

on dit des bons mots plus graffers.

Que les Goujats des Officiers

De Jean de vert, de Jean de Vert.

Belles, dont l’eſpritgracieux.

Prous fait refer polies, |

Tachez de délivrerces lieux .

De telles barbaries -- "

Pour rappeller les airs galans

$yek feveres comme az #fffs



goo MERCURE

DeJean de Vert, de Jean de Kert;.

Pourpetits-Maires & Blondins

Soyez noblement fieres. . .

Ayez de modestes dédains |

Ainſi qu’eurent nos meres. . . .

Aimez l'eſprit est les beaux arts

Arimitez point les airs hagars -

DeJean de Vert, de Jean de Vert.

Pour vous , à qui j'écris ces vers » :

Admirable Artenice, .

ze Ciel vous fî cent dons diverses

A qui l’on rendjustice :

zvos aſtions, vo fentimens

ont la pure vertu du temps . . . .

De Jean de Vert, de Jean de Vert.

Y - -

**

Afin de vous entretenir ; . .

J'ay reveilléma Muſ?. . . . . .

Máisjefens qu'elle veutými ::
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Sa muſique est confuſe . . .

Elle rentre dans /on/ommeil . . .

Regrettant le temps fans pareil,

De Jean devert de Jean de Vert...

Mr le Cardinal de Noailles

ayant accordé la permiſſion

au Pere Archange d'Ecofle,

qui s'estoit converty à la Foy

en 1694. & fait Capucin en

1698. de recevoir l'Abjura

tion de Madame fa mere &

de ſon frere, la Ceremonie

s’en fit le 13. Mars dans l'E

glile des Religieuſes Capuci.

nes de Paris, dans la celebra

tion de fa premiere Meſſe,

aprés une petite Exhortation

Avril 17o. A a
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qu'il leur fit en Anglois fue

le ſujet prefent Mr la Colonel

Græmer fon pere & époux

de cette Dame avoit fait fon

abjuration à la Trappe l'an

17oo. entre les mains de Mr.

l'Abbé, dans le même tems

qu'un autre de fes enfans y

faiſoir Profeffion fous le nom

de Frere Alexis, qui y mourut

fix mois aprés en odeur de

Sainteté. Il s'eſtoit converty

l'an i69; & fait Religieux en

I699. - :

Toutes les aćtions i des

grands Princes eſtant remar.

quables, je ne puis ms dif:
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penfer de vous dire que le 6:

de ce mois Monſeigneus le

Duc de Bourgogne, aprés

avoir quitté le Roy à Nôtre

Dame, fit l'hanneur à Mr d=

Gaignieres d'aller dans, fa

belle & agreable maifon vis

à vis les incurables. Je ne

parleray point de Mr de Gai

gnieres, il eſt aflez connu.

Je me contenteray de parler

de fa maiſon , d'une partie

de ce que l'on y vit, & de

ce qui s'y paſſa ſuivant ce

qu'une perſonne qui çut le

- bonheur d'accompagner çe

jour là Monſeigneur le Duc

* - A a ij
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·

de Bourgogne m'ena raporté. .

‘ Ce qu'il y a de furprenant,

c'eſt qu'encore que la même ·

perſonne m'ait parlé d'une

infinité de chofes qui meri

tent qu’on y faffe une atten

tion particuliere, elle m'a

neanmoinsavoué qu'il luy en

eftoit échappé une grande

quantité.

· Pour mettre quelque ordre

dans ce que j’ay à vous ra

conter , je vous diray que

Monſeigneur le Duc de Bour

gogne luy ayant fait fçavoir

qu'il luy feroit l'honneur

d'aller chez luy le jour que

|

4



GALANT. ;os

je vous ay marqué, il y arriva

un peu aprés midy, & ayant

traverſé une grande cour, il

defcendit de Caroffe & mon

ta à l'Apartement. Ce Prince

• s’arreſta dans le Salon à con

fiderer un grand nombre de

Portraits originaux des Prin

ces & des Princeſſes des der

niers fiecles qui font de la

main des meilleurs Maitres:

- Il paffa delà dans une

grande chambre à coucher,

qu'il trouva ornée d'un meu

ble auffi riche qu'il eft de

• bon gouft, dans laquelle font

des Portraits de la Maiſon
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Royale. Il y vit le fien, mais

tel qu'il l'avoir donné à Mr

de Gaignieres, lors qu'il luy

fit l'honneur d'aller chez luy

à l’Hôtel de Guife il y a dix

ans, où Mr le Duc de Beau

villiers je i conduifit aves

Monſeigneur le Duc d'Anjou,

aujourd'huy Roy d'Eſpagne.

· Enfuite ce · Prince entra

dans un Cabinet des Ta

bleaux qui attirent l'atten

tion par leur diverſité, & par

leur beauté, & qui font des

originaux du Titien, de Hol.

beins, de Vandeck, de Por

bus, de Paul Bril, & d'au

*
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tres Peintres des plus fa

meux. : - -;: . . . . . . . .

: Monfeigneur le Duc de

Bourgogne aprés avoir con

fiderě chacun de fes Ta

bleaux felon fon merite par

ticulier, en confidera long

temps un qui luy parut aufli

beau que fingulier. C'eſt une

Miniature qui peut fans con

tredit paffer pour la Plus

belle de l'Europe. Elle eft

d'un pied & demy de largº

fur un pied de haut. Elle rest

preſente l'Entrée du Roy à

Lille en Flandre. On y voit

plus de dix mille Figures e
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dont les attitudes foat diffe3

rentes. Tout y eſt d'une

grande correćtion. Les Ta

pifferies y font repreſentées

avec tant d'exaćtitude & de

delicateffe que l'on y diſtia

gue les Hiſtoires qui les com

poſent, & mêmes les bordu- :

res. - . .

Ce Prince trouva dans le

même Cabinet pluſieursDef

feins à la Plume faits de fa

main, dont il a honoré Mr

de Gaignieres en divers tems,

& qui marquent fon adreſſe,

fon gouft,& l’étenduë de fon

genie. Il en auffi de Meffei

gneurs
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gneurs fes Freres, qu'ils ont

pareillement donnezà Mr de

Gaignieres. -

De ce Cabinet Monfei

gneur le Duc de Bourgogne

paſſa, dans un autre beau

coup plus grand, remply de .

plus de quatre cens Portrairs

des perſonnes les plus illu

ftres de l'un & de l'autre fexe

depuis plus de trois cens ans,

prefque tous Originaux du

temps, parmy lefquels ilyen

a grand nombre peints par

par le fameux Janet, & par

Corneille. Là, Monfeigneur

le Duc de Bourgogne , à la

Avril 17o2. B b
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veuë de tant degrands Hom

mes, fit voir que rien ne

luy eftoit nouveau dans l’Hi

ftoire, par les circonſtances

que fa memoire luy en four

nifſoit à tous momens, avec

des traits de cet eſprit fin &

delicat qu'il -lçait répandre

fur tout ce qu'il dit. Aprés

avoir longtemps èonfideré

tous ces Portraits, il regarda

divers Jettons parmi un amas

prodigieux qu'en a Mr de

Gaignieres,&par le jugement

qu'il en fit, il fut aife de re

marquer qu’il connoiſt tout

le prix de cette curiofiré.

*
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Une grande Galerie qui fe

preſente à la fortie de ceCa

binet, attira les regards du

Prince, foit par les Portraits

des Chevaliers de l'Ordre du

SaintEfprit depuis fon inſtitu

tion juſqu'à prefent, dont Mr

de Gaignieres a déjaune gran.

de partie, & qu'il continue de

ramaffer tous les jours, fait

par une grande mültitude de

Portefeüilles remplis d'une :

fuite de Topographie hiſto.

rique en Taille douce & à la

main, des quatre Parties du

Monde, où font beaucoup

de Portraits de Rois,de Prin

. - B bij
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ces & de Perfonnes illuftres

de toutes les Profeſſions jul

qu'au nombre de feize mille,

les Cartes, les Plans, les Vûes,

les Tournois, les Carrouzels,

les Ceremonies, & generale

ment toutes les chofes que

l'on a pû affembler qui re

gardent la Topographie, &

l'Hiſtoire. *** • *** : :: -

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne trouva auſſi dans

cette-Galerie cent Volumes

de Lettres originales de Rois,

- Princes, Miniſtres, Ambaſſa

deurs, avec des Memoires du

meſme caraćtere, & des plus
- -

-- "



---

–-

GALANT: 31;
eonfiderables. Ce Princevou

lut lire luy meſme quelques

unes de ces Lettres. Il ſe plut

fur tout à celle que François

Premier écrivit dans fa prifon

aux Grands du Royaume, &

dans laquelle ce genereux

Prince témoigne des fenti

mens dignes de fon, grand

courage,&de fon amour pour

fes Peuples.

Aprés s’effre longtemps

promené parmi ce riche &

grand amas de curiofitez uti

les & agreables, il demanda à

voir quelques Portefeüilles

fur lefquels il s'arreſta,faifant

- B b iii
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paroistre à pluſieurs repriſes

la fatisfaćtion qu'il en reced

voit. Il parcourut auffi divers

anciens Manuſcrits curieux,

ornez de belles Miniatures

hiſtoriques & importantes,&

ce que ce Prince en dir, fie

bien connoiſtre qu'il a un

gouft feur & excellent.

Quoy que Monfeigneur

le Duc de Bourgogne euft

paffé plus de trois heures en

tieres à confiderer tant de

chofes fingulieres,& que l'on

n’auroit pas cru devoir trou

ver chez un particulier, il ne

put cependant tout voir, Mr
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de Gaignieres ayant outre

cela un Cabinet qui com

prend entr’autres plus de fix

cens Volumes manuſcrits

tous excellens tant anciens

que modernes. Cela donna

lieu à ce Prince de luy dire,

que ce ne feroit pas la der

niere fois qu'il viendroit chez

ľuy. Il luy marqua pluſieurs

fois en forrant qu'il eſtoit

tres farisfait, & l'affura qu'il

luy donneroit fon Portrait,

: nouvellementpeint

erơit plus reffemblant que

celuy qu’illuy avoit autrefois

donné, & qu'il remarqua au

B b ij
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prés de celuy du Roy.

... Mr le Comte du Fenoit a.

achetté la Charge de Maiſtre

des Requeſtes de Mr Pelletier

des Forts. Il eſtoir auparavant.

Confeiller au Grand Confeil.

Ce jeune Magiſtrat eſt d'une

des plus anciennes Maifons

du Lyonnois, originaire du

Royaume de Naples. Cette

ancienne Maiſon s'eſt toû

jours diftingué dans l'Epée.

Celuy dont je parle a fait une

des premieres Campagnes de

l'Arriereban du Lyonnois

dont il e ftoit Cornette, Ma

|



GALANT #17

dame fa mere eft de la Maiſon

de Migieu, Maiſon qui eft

fortie du Bugey où elle a de

grands biens, & eſt preſente:

ment établie à Dijon. Cette

Dame t ft focur de Mr de Mi

gieu, Prefident à Mortier au

Parlement de Dijon, fille de

feu Mefire Guy de Migieu,

Preſident aux Requeſtes de

ce meſme Parlement, & de

Madame de Mongey d’une

des plus anciennes Famille

de cette Ville, & petite fille

de feu Noble Antoine de

Migieu & de Madame de Tri

caud. La Maiſon du Fenoit
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eft alliée aux plus anciennes

Maiſons du Lyonnois. Mr du

Fenoir dont je parle a une

foeur mariée à Mr de Grefoles

Seigneur de Tyranges dans

le Foreft. La Maifon de Gre

foles eſt tres noble & tres

ancienne ; il avoit un frere

Capitaine d'Infanteriej mort

dans le fervice depuis quel

ques années. Il en a un dans

l'Ordre de Ciſteaux qui eft

tres estimé dans cet Ordre.

Quoy que dans l'article de

cenx qui ont esténommezpar

le Royaux Benefices vacans,
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vous ne trouviez point Mr.

de la Chetardie, Curé de S.

Sulpice, je dois vous dire

pour la gloire de Sa Majeſté,

& pour celle de ce digne Paf

reur, qu’elle l'avoit nommé

à l'Evefché de Poitiers, parce

que ce Dioceſe, où l'on dit

qu'il y a environ huit cens

Villages à vificer , dans lef:

els fe trouvent beaucoup

: nouveaux Convertis, de

mande un homme du cara

ćtere de Mr de la Chetardie,

auffi laborieux, & qui ait

autant d'intelligence & au

tant d'astivité pour le falut
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des ames. Ainfi le choix du

Roy convenoit à l'Eveſque &

an Dioceſe, & confirme que

ce n'eſt point aux folicitations

& aux confiderations humai

nes quele Roy donne les Be

ncfices , mais qu'il s'appli,

que à connoiſtre le merite

pour conferer les Benefices

vacans à ceux à qui ils con:

viennent, pour la gloire &

l'avancement de l'Egliſe, &

pour le bien de fes Sujets.

Ce n’eſt point icy une loüan

ge que je donne au Roy,c'eſt

un fait dont il reſulte un

| Eloge que chaque particulier
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fait auffitoft en foy meſme

fans qu’il foit neceffaire que

je parle. Mr le Curé de Saint

Sulpice s'excufa de recevoir

l'Evefché que le Roy luy

avoit donnè, en difant qu'il

avoit foixante & fept ans,

qu'il y en avoit dix qu'il cher

choit à connoiſtrefa Paroiffe,

qu'il eſperoit qu'elleluy feroit

bientoft auffi connuë , qu'il

eſtoit poſſible de connoiſtre

une Paroiſſe d'une aufligran

de étenduë, & que dans dix

autres années qu'il n'eſtoit

pas affuré de vivre , il ne

connoiſtroit pas l'Evelché
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auquel Sa Majeſté avoit la

bonté de le nommer. Le Roy

entra dans les raiſons de ce

doćte & pieux Paſteur, qui fe

trouva par là déchargé du

fardeau que doivent appre

hender tous les Eveſques qui

n'ont en vůë que de s'acqui

ter du devoir Epifcopal.

Mr de la Chetardie n'eft

pas ſeulement confiderable

par fa grande pieté, il eft

d'une Maiſon noble & an

cienne de Poitou , qui a

l'honneur d'eſtre alliée à celle

d'Aubigné, l'une des meil

leures de cette Province. Il

-

|
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a eftė afſocié eſtant encore

fort jeune à la pieuſe Con

gregation de Saint Sulpice.

Il a eſté longtemps Superieur

du Seminaire de Bourges, &

grand Vicaire de ce grand

Diocefé. Il rempliffoit les

fonétions de ces deux Digni;

tez lors qu'il fut fait Curé de

Saint Sulpice. Tout cela fait

voir encore que le Roy avoit

fait un bon choix, puiſque

Mr de la Chetardie ayant efté

grand Vicaire, ne fçavoit pas

moins bien comment on s'a

quitte des devoirs d'un Evê

que que de ceux d'un Curé.

|- 4



324 MBRACJRE

Mr I’Abbé Defmarets;

grand Vicaire de Pontoife, &

cy-devant Agent general du

Clergė, a eu l'Evefché de

Saint Maio. Il eſt fils de feu

Mefire Jean Defmarers, In

rendant de Juftice à Soiffons,

& de Dame Marie Colbert,

forur de Mr Colbert Ministre

& Secrétaire d'Etat, & frere

de M' Defmarets, cy devant

Intendant desFinances, de M'

l'Eveſque de Riez, de Me

Defmarets deVaubourg,Mai

tre des Requeſtes , & qui a

fervi le Roy en diverſes In

tendances, & de Dame ....

**** · · *
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Defmarets, épouſe de Mefire

André Lubert de Bouville,

Confeiller d'Etat. Il fut connu

d'abord dans le mondefous le

nom deM: deVoufi,&fe fitCaº

pitaine aux Gardes, mais ayant

fortement compris qu'il n'y

a qu’une feule chofe neceffai

re, il vendit fa Charge, & ne

fongea plus qu'à la retraite,

fe donnant tout entier à

Dieu...Il a mené depuis ce

temps-là une vie tres exem

: a efte employé avec

eaucoup de ſuccés en diver

fes Miſſions. Sa pieté a paru

dans toutes les fonćtions de

Avril 17c; . C c
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*
|

Grand Vicaire de Pontoife,

& comme ce grand Vicariat

eft d'une étenduë fort confi.

derable, on ne peut douter

que celuy qui a tres-exaćtes

ment remplytoutes les fonc

* tions , ne foit tres - digne

d'estre elevé à l'Epifcopat,
- ; ; ; ; , ' , i |

Mº charles Philibert de

Pas de Feuquieres, Abbé de

Cormeil, &grand Vicaire de

Sens,'a efténomméàl'Evêché

d'Agde, il eſt fils de Feu Mº

Ifaac de Pas Marquis de Feu

quiere, Confeiller d'Eſtators

dinaire, Lieutenant General
- * * ·



GALANT. 327

|-}

des Armées du Roy Gouver- -

neur de la Ville & Citadelle

de Verdan , mort à Madrid

où il effeit Ambaffadeur ex.

traordinaire de France le 6.

Mars 1688, âgé de 7o. ans,

aprés avoir effé Ambaſſadeur

en pluſieursCours & deDame

Anne Louiſe de Grammont

Sæur du feu Duc de Gram,

mont Maréchal de France,

& perit Fils du fameux Ma

naffez de Par , Marquis de

s Feuquieres General des Ar

mées duRoy mort defes błef

fure à Thíonville en 164o, &

de Anne Arnault Fille d'Iſaac

- Cc ij
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Arnault Sieur de Corbeille

Intendant des Finances.Il y a

de la valeur, de la pieté &

de l'eſprit dans la maiſon de

Feuquieres, qui est tres Illuſ

tre. Le choix du Roy répond

du merite de l'Eveſque,eſtant

certain qu'un grand Vicaire

qui fçait comment il faut

gouverner un Evefché s’ac

quitera parfaitement bien

des fonétions qu'inſpire un

pofte fi élevé. . . . . .

M' l'Abbé de la Po

nommé à l'Evefché de Poi

tiers, ceux qui aiment l'E

|

- -

-- , eppe.

Comte de Lion-, ayant efté
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glife obferverent à ce fujet

que celle de Poitiers n'a ja

mais eſté regie que par des

Saints ou par des hommes

d'un grand mërite, ou d'une

haute naiflance, les plus ce

lebres ſont Saint Hilaire le

Grand , Saint Gelais , Saint

Anthéme , Saint Maxence ,

Saint Pience, Fortunat , Fri

debert Archichapelain du

Roy Pepin,Ebroin Archicha

pelain de l'Empereur Char.

les Chauve, Gilbert de la

Porrée, Juan de Melun, Hu

gues de Chateau - Roux, les

Cardinaux d'Aux, & de Ma
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lefec, Bertrand de Maumont,

Simon de Tramaut, Louis

Butard d'Orleans, le Cardi

nal de Bar , le Chancelier

Matreüil, Gerard de Montaa:

gu, Hugues de Combarel de

Noailles, Juvenel des Urfins

Jean du Bellay, Pierre d'Am.

boife, le Cardinal de la Tre

moille, Claude, & Louis de

Huffon - Tonnere, les Cardi.

naux de Gramont, & de Giu.

ry - Longuy, les deux Char

les d'Eſcars, Henry de la Ro

che - pozay , & autres. M'

l'Abbé de la Poeppe eſt d'une

maiſon Illustre de la Province

!
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de Breffe deja connuë dans

le douziéme Siecle : Elle a

donné en des temps differens

divers Comtes à l'Egliſe de

Lion , & Guillaume de la

Poeppe qui en eftoit Cha

noine Précenteur dans le trei

fiéme fiecleeft le plus renom

mé. Elle eſt Alliée aux plus

Nobles maiſons des Provin

ces voiſines, fçavoir à celle de

la Mortet, Groflée, Rivoire,

Chandieu , Varey, Saint

Prieft, Laure, Clairemont,

Saint Trivier, Gafte Loriol,

La Bałme, Saluffes, Loras ,

Salins, Difimieu , Gratet
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Granieü, Montferrand, Als

leman Riccé, la Moutonnie

re, la Baulme, Malatray, &

Seituner. - -

Meffire Charles de Alliers.

du Röủffer, Dcéteur de Sor

bonne, Doyen & Grand Vi,

caire de Carcaffonne, Dépu

té de la Province de Narbon: .

ne à l'Afſemblée du Clergé,

en 17o1, a eſté nommé à

l'Evêché de Beziers. Sa naiſ

fance ; fon érudition , & fa

pieté font tres-refpeétables.

ll eſt de la famille de Sarlis

qui tient rang parmy les

: , : -- plus -
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s plus qualifiées de la Provin, -

ce Daupihné, où elle eſt éta

blie. Son érudition s'eſt for:

mée dans la celebre Ecole de

Sorbonne où il a eftė durant

tout le cours de les études

l'objet de l'approbation pu

blique. Saint Magloire, où fa

pieté ſincere & non fardée fut

bientoft connuë porta ceux

qui régiffent ce fameux Semi

naire à luy faire impofer les

mains fans garder les regles

ordinaires. Ce grand & illuf

tre Prelat eut bientot aprés

la confolation de ſe voir

regretter de ceux qui ne l'a

-Avril 17o2. D d
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voient fait Preſtre qu'afin de

le propoſer à leur Commu

nauté pour eſtre un modele

d’édification , lorſqu'il fut

enlevé, s’il m’eſt permis de

parler ainfi, par M' l'évêque

de Carcaſſonne pour le ſecou ·

rir dans fes Travaux Apof

tolique Apeine avoit-il com .

mencé d’exercer le miniſtere

de fa nouvelle dignité de

Grand Vicaire, que la Pro ·

vince Eccleſiaſtique de Nar.

bonne en fit choix comme

du plus excellent des Sujets

de ſon ſecond ordre, pour

le Députer vers l'aſſemblé
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generale du Clergé tenuë en

l'année 17o1, dans laquelle

il s'est non ſeulement acquis

l'eſtime des Prelats qui l'a

compoſoient, mais encore

la concluſion des matieres

qu’on traitra dans cette pieu

fe Compagnie y, fut formée

fur fon avis: qu'on en

eut connu la ſolidité, tant

ce digne Député parut verfë

dans la fcience duDogme de

l'Hiſtoire , & de la Morale

.de l'Eglife , des liberrez &

des interefts de celle de Fran ·

ce. Sa Majeſté enfin a cou:

ronné fon merite & ſes tra

D d ij
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vaux par la dignitéEpifcopale

& on peut dire que ce choix a

efté applaudi de tout le pu :

blic. Ainſi on ne doute pas

que fa voix ne ſoit dans cette

occaſion celle deDieu même.

Tout le monde fçait com

bien est illuste l'Eglife de

Beziers. Ellica donné des

Saints. Si Aphrodife,Faifon,

premier Evêque , & faint

Giraud dans le douziéme fie

cle eftoient l'ornement de

cette Eglife. Ne doit-on pas .

efperer que le Grand Prelat

que le Roy vient de donner

à ceux de la même Eglife

/
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marchera fur les traces de

« ces faints perſonnages. Gau:

: tier Eveſque de Tournay,

* Legat du Saint Siege, celebra

l'an 1233. un Concile dans

cette Ville contre les Albi

geois. Ce n’eſt pas le feul

qui ait efté affemblé, & on

peut affurer que cette Egliſe

eft une des plus celebres du

Royaume, tant par les grands

Prelats qu'elle a eu que par

, le Chapitre illuftre dont elle

left compoſée. Cet Evêché

eft|Suffragant de Narbonne.

On ne doit pas oublier que

cet Abbé ne s'est pas voulu
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trouver en cette Ville dans

le temps de la nomination,

& qu'il hâta fon départ afin

que fa preſence n’arrefta pas

les yeux du Roy fur luy, mais

ce grand Prince fçait trouver

les grands Sujets dans le fond

des Provinces.

L'Evêché de Senlis a efté

donnéà Mºl'Eveſque de Dol,

Frere de M' de Chamillard

Miniſtre & Secretaire d'Ef

tat , & Controleur General

des Finances. Comme je

vous ay parlé en pluſieursau

tres occafions, de ce qui re



GALANT 339

garde cette Famille, je ne le

repete point. Je vous diray

ſeulement que ce Prelat en a

la fageffe, qu'il a gouverné

fon Diocefe d'une maniere

fort édifiante, & qu'il a fait

voir par fon affiduité, qu'il

cheriffoit fon troupeau , &

qu'il luy donnoit les plus

grands foins.

. L'Evêché de Dol en Breta

gne a esté donné à Meffire

Elie François de Voyer de

Paulmy d'Argenfon , frere

'de M' d'Argenfon , Lieute

nant General de Police. Il

D d iiij
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eft. Doćteur de Sorbonne.

En 1684, le Chapître de faint

Germain l'Auxerrois l'élut

pour fon Doyen à la place

de M d'Argenfon fon On

cle, qui aprés avoir vécu com

me un Saint donna fon bien

en mourant aux Miflions

etrangeres. 'M' d'Argenfon

qui, vient d'eſtre nommé à

l’Evêché de Dol a beaucoup

de merite d’eſprit & d'eru

dition. Il a toujours efté tres

affidu au Service de fon Eglife

& à remplir fes devoirs, de

maniere que M' le Cardinal

de Noailles connoiffant la.
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vertu ſolide avoit mis fous

fa direćtion les Communau

tez de faint Chaumont & de

la Raquette. Je ne vous re

pete point ce que je vous

ay dit de la Maifon de ce Pre

lat. Elle eſt non-feulement

des meilleures & des plus

anciennes du Royaume, mais

d'une Nobleffe titrée il y a

lus de quatre cens ans.

M' l'Abbé de fainte Olere

a efté fait Evêque de Tulles

Capitale du Bas Limofin.

Cette Ville fut dans fon pre

mier établiflement un Mo

naftere fondé en 357. par le
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grand faint Martin, Arche:

vêque de Tours ; dortée

de grands heritages en 931.

par Raoul , Roy de France

& par Aimard , Comte de

Turenne & de Cahors. Le

Pape Jean XXII. en fit un

Evêché en 1318. & Armand

de faint Aſtier, Gentilhom-

me du Pays en fut le pre-.

mier Evêque. Il a eu des

Succefleurs d'une grande

naiſſance, les plus confide

rables font ,Ainaud de Clair

mont en Quercy, le Cardie

nal: Royer , frere du Pape

Clement VI. Archambaut.
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de Turenne, de la Branche

d'Enac , le Cardinal Fabri,

Bertrand , & Pierre de Cof.

nac, Bertrand de Maumont,

Hugues, & Louis d'Aubuffon

Freres du Cardinal decenom,

Grand Maiſtre Rodes, Fran

çois de Levy de la Branche

de Vantadour , le renommé

Pierre Chatelain , Grand

Aumonier de France fous

François Jean de Fonfeque

de Suryeres ; Louis Flotard

& Jean de Genoüillac, tous

les trois de la Branche de

Vaillac,

- Les habiles dans la con:
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noiffance des familles font

d'accord qu'il y en a eu deux

du nom de Beaupoil. La

premiere quia esté longtems

en poffeffion de la Seigneu

rie de la Force en Perigord,

portoit d'azur, à trois Leo

pards d'or, & s'éteignit enfin

de cette forte. Philippe de

Beaupoil, heritier de la For

ce, épouſa en premieres no

ces le renommé François de

Vivone, Sieur de la Chatai

gneraye, tué en duel par M"

de Jarnac, & n'en ayant pas

eu d'enfans , elle prit une

ſeconde Alliance avec Fran
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|

çois de Caumont auquel elle,

porta en mariage la belle ter:

re de la Force, & d’eux def.

cend la Maifon d'apréfenr.

La feconde famille de Beau

poil eſt originaire de la Ville

de Limoges, Elle porte de

gueules à trois couples de

chien d'argent & acquit des

Seigneurs de Lygneyrac en

Limofin , la Seigneurie de

Sainte Olere , qui avoit au

tre fois efte le patrimoine de

la famille d’Echarpit , l'une

des plus anciennes du Limo

fin. Cette race s’eſt depuis,

diviſée en pluſieurs branches
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qui portent les noms des

Coutures de Fontenilles, de

Chabanes, & de Lamarie,

qui eſt preſentement la plus

connuë, à caufe du Marquis

de Lamarie, Capitaine, Lieu:

tenant d'une Compagnie de

la Gendarmerie du Roy, qui

a épouſé, à caufe de la bon -

té que feu Monfleur le Prin

ce avoit pour Monfieur de

Lamarie fon pere , Made

moifelle Peraud , fille du

renommé Preſident de ce

nom , & Dame de plus de

deux cens mille écus de bien.

La branche ainée de cette

!
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famille, s’eſt toujours tenuë

– en poffeflion de la Seigneurie

| de fainte Olere en Limofin

& s'eſt alliée avec les maiſons

les plus qualifiées. La p'us il

luftre eſt celle que prit Henri

de Beaupoil , Seigneur de

fainte Olere, avec Leonor de

Taleyrant de Chalais qui

deſcendoit fans conteftetion

de Guidebaud , établi pre

mier Comte de Perigueux en

- 81o. par l'Empereur Charle

magne. De cetre Alliance

naquit entre-autres Daniel

de Beaupoil, Baron de fainto

Olere, qui épouſa en 1633;

|

|
|

|
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Jeanne du Breüll, Dame de

de la Porcherie, & qui prit

une feconde. Alliance en

1443. avec Guyone Angeli ·

de Blot , fille de Gilbert,

Seigneur de faint Agoulin

en Auvergne, & de Gui

charde de Veny d'Arbouze

d'où ſont nez entre - autre

FrançoisJoſeph de Beaupoil,

Marquis de fainte Olere,

Lieutenant General au Gou

vernement du Limofin , &

André , Abbé de Sainte

Olere , Grand Vicaire de

M'l'Evêque dę Perigueux, -

& auquel fes travaux, Apof:

A
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toliques i connus par une

pieté & par une charité tres

ardente ont fait meriter la no

mination du Roy à l’Evêché

de Tulles. Ils font neveux

l'un & l'autre de M' l'Ar

cheveſque d'Aix , à cauſe

que Leonor de Chalais leur

Grandmere , fut remariée

avec François , Baron de

Cofnac , pere de cet Illuftre

Prelat, Commandeur de l’Or.

dre du faint Eſprir.

Le revenu de l Evefché de

Senlis n'eſtant pas confidera

ble, Sa Majeſté a donné l'E

vefque quelle vient d'y nom

Avril 17o2. E e
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mer l'Abbaye de la Baulme,

& celle de Ham a eftė dbn

née à Mr Ancelin , ancien

Evêque de Tulles, quide fon

propre mouvement, & pour

vivre avec plus de tranquilli

té s’eſt démis de fon Evêché

entre les mains du Roy.

L'Abbaye de Sorefe a efté

f

en meſme temps donnée à

Mr l'Abbé de la Tremoille,

Auditeur de Rote. Il eft fils ·

de Mr le Duc de Noirmon

tier, & frere de Madame la

Princeffe des Urſins , Dame

d'Honneur de la Reine d'Ef

pagne. - ·|
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Le Roy a auffi donné

l'Abbaye de Vezelay à Mr

l'Abbé Tencin , Prieur de

Sorbonne, fils de Mr Tencin

premier Premier Preſident au

Senat de Chambery pendant

que cette Ville estoit fous la

domination de la France,&au.

jourd’hui Preſident à Mortier

au Parlement de Grenoble.

L'Abbaye de Manlieu a

esté donnée à Mr l'Abbé du

But,frere du Pere de la Chai

fe & de Mr le Comte de la

Chaife Capitaine des Gardes

de la Porte. Celle de S. Joffe

à M' l'Abbé Hamquemen;

|- : : Ee ija
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celle de faint Fatur à Mr le

Comte de Manderſcheid,

tous deux Chanoines de Co.

logne & de Strafbourg, Celle

de S. Jean des Prez à Mr l'Ab

bé de Loveſtin, frere de Ma

dame la Marquile de Dan

geau, auffi Chanoines des

mêmes Eglifes. Cette Maifon

eft fi connuë, & fi remplie de

Dignitez, qu'il n’est pas ne

ceffaire que je vous en dife

davantage. : -

i Le Roy donna dans la mê

me Promotion l'Abbaye de

Graiftain à Mrl'Abbé de Levy

;Aumônier - de Madame la

Ducheffe de Bourgogne. Cet

-

|
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illuftre nom , l’un des plus

renommez de l'Etat , fuffit

feul pour faire l'Eloge de cet

Abbé. Il n'y a aucune Maiſon

dans l'Europe qui ne tienne

à honneur d'eſtre alliée à celle

de Levy de France. On attri

buë communement l'établiſ:

fement de la grandeur de

cette race à Guy,Sire de Levy,

dont le rang & la valeur

eftoient fi recommandables.

dés le douziéme fiecle, que

le magnanime Simon,Comte

de Monfort, le choiſit avec

Bouchard de Marly-Mont

morency, Bertrand de Car:
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daillac Rivelle, & le celebre

Martin d'Algais Capitaine

Eſpagnol, pour commander

les quatre Corps de l'Armée

des Croifez contre les here

tiques Albigeois; mais l'expe

rience du Sire de Levy fur

paffant celle de fes Collegues,

le Comte de Montfort le fit

nommer par le Pape, Maré

chal de la Foy, & luy fit dé.

ferer le Commandement fu.

perieur de toute l'Armée en

fon abſence. L’Hiſtoire de

ces temps nous apprend que

ce Seigneur s'établit dans la

belle Terre de Mirepoix en

v

|
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| Languedoc, qu'il la laifſa à

| Jean, Sire de Levy,Maréchal

de la Foy (on fils; qui s'allia en

1286. avec la Princeffe Con

fiance de la premiere Maiſon

desComtes deFoix La poſteri

téde celuy cy s'eſt depuis divi.

fée en pluſieurs branches.Cel

le des Ducs de Ventadour eft

la plus renommée, elle s'étoit

renduë déja fort connuë avant

que d'estre honorée du Titre

deDuc&Pair,fous les noms de

- Villars&de la Voûte. Celle cy

a donné l’origine aux Comtes

de Levy-Charlus. La branche

de Levy Florenfac s'éteignit
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fous le Regne de Louis XI.

i dans la tres noble Maifon de

Cruffol. Celle de Levy Caylus

eſt finie depuis un fiecle.An

toine de Levy, Comte de

Caylus, Chevalier de l’Or

dre du Saint Eſprit & Fa

vory du Roy Henry lil étant

mort lans enfans mâles. Le

: Cardinal de Levy, Archevê

que d’Auch & d'Arles, mort

á Rome en 1475, eftoit de

e cette branche. Enfin on fe

, roit un Volume fi on entre

prenoit de faire ſeulement

ÞAnalize de toutes les Famil

les qui deſcendent de l'illuftre

- - tige
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tige de Mirepoix. Celle de

- Levy. Godiez: dans laquelle

l'Abbé dont je vous parle eft |

né, luy eſt la plus proche pa

rente, à caufe que: du

meſme Abbé efłoit frere de

l'ayeul du Marquis de Mire

poix d'apreſent. Sa Majeſté

nomma M' l'Abbé de Levy

Aumônier de Madame la Du

cheffe de Bourgogne fut le

témoignagne que Mr le Car.

dinal de Noailles porta qu'il

en eftoit tres digne ; le Pu.

blic fçait de quel poids eft

l'approbation de ce grand

Perfonnage ; auffi n'en dira:

LAvril 17o2. F f
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t'on pas davantage , le feul

trait paroistra ſuffitant pour

donner une belle idée de ce

nouvel Abbé. Je vous en

parlay en ce temps là. Cet

Abbé eſt fils du feu Marquis

de Levy Gaudiez, d'un bran,

che Cadette de la Maiſon de

Mirepoix. Mr l'Abbe de Levy

mene une vie forti reguliere,

il eft toûjours i au Seminaire

de Saint Magloire, lorſqu'il

n’eſt pas en Quartier chez

Madame la Ducheffe i de

Bourgogne. Il a deux freres

Chevaliers de Malthe, Offi
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mez par leurs merites & par

leurs fervices. . .

Le Roy donna le meſme

jour à Mr l'Abbé de Livry

l'Abbaye de ce nom. Il eft

fils de M’ de Livry premier

Maiſtre d'Hôtel du Roy.

L'Abbaye de la Nouë fut

donnée à M' l'Abbé Antoine

fils de Mr Antoine Porte. Ar

quebuze du Roy. . .

Celle de Saudras, à Mr

l'Abbé Pocquelin qui a beau

coup d'érudition, ainſi qu'il

paroiſt par fes Ouvrages.

Celle de Senlis à Mr l'Abbé

Grolat, Chapelain du Roy,

- F fij
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frere de M'Crofat,Receveur

General des Finances de Bor:

deaux. . . . . . . . .

celle de Leroy à M' l'Ab

bé Madot. . . . .

,. Je ne vous dis point avec

combien d'ardeur & de Pieté -

chacun tâche icy à gagner le .
Jubilé. Quand les François

auroient moins d'emprefe

ment à remplir tous les de

voirs de leur Religion : l'e

xemple du Roy eft fi edifiant,

qu'il feroit capable d'animer

les plus tiedes. Ce Prince eft

venu trois fois à Paris où il a

fait des stations à pieddunº
... * ... } -
*
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maniere fi pitufe, & fi mode

fie qu'elle devoit le faire pa

roiſtre auffi grand aux yeux

des Anges qu'il l'eſt à ceux

des hommes. Il avoit choifi

des lieux écartez pour éviter
** 9 * * * * - |

d'entendre les acclamations

& les loüanges des Peuples,

qui n'ont pas laiffé de tâcher

de deviner où ce Monarque

avoit refolu" d'aller , afin

de le voir pendant quel

ques momens , & de jouir

par là du plus grand plaifir

qu'ils puiſſent avoir Ce Prin.

ce dont on doit admirer tou

tes les vůes, & qui ne fait

|

Ffiij
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rien fans reflexion avoit choi

fi pour fes Stations les lieux

qui avoient le plus de befoin

des grandes Aumônes qu'il

avoit deffein de faire. Ainfi

vous jugez bien qu'il a vifité :

pluſieurs Hôpitaux. Le jour

qu'il fe rendit à l'Egliſe des

Invalides, Sa Majeſté voulut

bien aller dans l'Hôtel vifter

toutes les Manufaćtures qúe

l’on y a établies par les or

dres de Mr de Chamillart,

Miniſtre & Secretaire d'Etat,

& par les foins de Mr de

Monthiers Commiffaire de

cet Hôtel, pour occuper avec
* 4
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fraic les soldats qui y ſonº

retirez,& dont la plûparton"

ont appris quelque Métierº

ce fut alors que ces pauvres

soldats touchez des bontez

du Roy& de l'honneur dont

sa Majesté les combloit , fe

jetterent à ſes pieds pour luy

preſenter ce remerciment ,

qu'Elle receut avec ſon hu

manité & ſes marques de

bonté ordinaires.

· : ; ; ) A U ROY. -

· Les Officiers & Soldats de

* Vôtre Hôtel Royal des Invali

lides fe jettent aux pieds de

-- *. F fiiij

:)
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Vôtre Majeſté pour luy rendre

leurs tres humbles aếtions de

graces de la . permiſſion qu'elle

- a eu la bonté de leur accorder de -

|- faire chanter en:muſique dans

l'Eglife des Peres Theatins une

44ffefolemnelle pour lapretieuſe

cºnſervation de Vôtre A4ajistí

Ć” pour la proſperité de vos ara

mestoujours vistorieufs. Ilsfant

Ji touchez des bons traitemens

que Mº de Chamillart leurfait

faire dans l'Hôtel. par les Or.

dres de Vôtre- AMajestë er par

fes foins du Sieur de Monthiers

leur Commiſſaire, homme d'une

vigilance er d'une conduite dont
, • i . - -

v

-
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ili ne fauroient trop fe loüér :

qu'ils protestent hautement qu'ils

voudroient pouvoir encore verfer

juſqu'à la derniere goutte de leur

fang pour le fervice de Vôtre

a3fajesté er qu'il me laißeront

peſer aucun jour d'une vie que

vous leur, rendez f heureuſe ,

|- fans prier le Seigneur de combler

Vôtre Majesti de graces or de

proſperitez. :

„Monſeigneur le Dauphin

eft auffi venu faire fon Jubilé

à Paris, & toure la Maifon

Royale à choifi des jours dif.

ferens , parce que la foule

d'une groffe Courincomma:



ses MERCURE
de & tient trop de la pom

pe dans un temps où l’en

doit avoir un efprit recueilly

& où les Grands doivent edi»

fier par leur modeſtie. Celle

de Mpnſeigneur le Dauphin

fut admirée. Je ne vous en

dis rien, parce que je ne

pourrois affez dire d'un

Prince fi accomply, & dont

l'Eloge eſt tous les jours

dans la bouche des Peuples.

- Madame la Ducheffe de

Bourgogne eſtant austi ve

nuë à Paris, l'empreſſement

a efté grand pour la voir,

mais tout ce grand con-
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cours & toutes les loüanges

qu'elle a entenduës ne ſuy

ont pas cauſé un moment de

diſtraćtion. Elle a foutenu le

caraćtere de grande Princef

fe, & de veritable Chrétien

ne avec une fage modestie,

& fair paroiſtre ce qu’elle

eftoit en faifant par qu'el.

le cherchoit à l'oublier.

Enfin fes manieres ont paru

grandes, chrétiennes & char

mantes, & ceux qui ont eu

l'honneur de la voir en fai

fant fes Stations en ont eftė

edifiez.

L'Intendance de la nou
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velle France qu'avoit Mr

Bochard de Čhampigni ;

nommé à celle du Havre à

a esté donnée par le Roy a

Mº de Beauharnois qui a

efté employé depuis long

temps en diffèrentes affaires

pour le fervice de Sa Ma

jesté, & qui a fait les fonc

țions de Gommiffaire gene.

ral des Armées Navales , pen: ·

dånt la derniere guerre. Il

eſt d'une famille Noble &

ancienne de l'Orleanois, &

Allié à pluſieurs Maifons

illustres. Lorſque M'le Com,

te de Pontchartrain le pré

-
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fenta au Roy pour luy faire

re fes remercimens. Sa Ma

jeſté luy dit qu'elle l'avoit

nommé avec plaifir à cette

Intendance en confideration

des fervices qu'il luy avoit

rendus dans la Marine en -

differentes rencontres , & .

en differens endroits. Il n'y

a point à douter qu'il ne me

rite ce grand employ & qu'il

ne s'en acquite parfaitement

bien puiſqu’il luya efte don.

né non ſeulement fans qu'il

l'ait demandé; mais meſme

fans qu'il penſaft à le deman

der, ny qu'il puft deviner
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pourquoy on le rapalloit du

lieu où il eftoit.

Le mot de l'Enigme du

mois paffé, eftoit les Boucles

d'Oreille, & il a eſté trouvé

- - - par le Marquis de Cotentin:

Bereau, hôte du Chefneverd

à la Rochelle : Daniel le

, Chin , Procureur Fiſcal à

Eglegny , proche d'Auxerre,

& le meilleur de fes amis le

fieur Trebuchet : Siret de

la ruë des Noyers, & labelle

Cabaretiere de la ruë S. Se:

verin : François Holbach;

chez M. Reghat, Marchand

*
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Perruquier, ruë des Marmou.

zet; , & la grande Doris ;

Barbet & la Biebion, fa fem

me , Simon François de

Préel de la ruë S. Julien des

Menestriers & Maistre Jean

l'Aîné de la ruë Portefoin au

Marais: Demonthiers, Lieu

tenant general de Pontoife,

& Commiffaire de l'Hôtel

Royal des Invalides: Bardet

& fonami du Pleffis du Mans

Criſtalin : Langlois du coin

de la ruë du plaifir à Verfail

les : de Woolhoufe, Oculifte

Anglois, au fervice du Roy

d'Angleterre à S. Germain
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en Laye : Tamirifte , fon

époufe, ſon fils & fa fille

Angelique : le plus grand

des trois freres de la ruë,

Fourtibour, le beau Bequier

& fa petite nouvelle épouſe:

le beau Jumeau du Pays de

Caux : l'Abfent malheureux

de l'aimable Cathos C. du

quartier de la Guierche de

Tours : tous les Amans des

Demoiſelles Gantier & So.

reau de la ruë de la Harpe:

les maris abſens de la même

ruë , & l'Aimable Bois » Da

vid : les affairez & la belle

Image du Quay des August
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ir

|

tins : le pus heureux, de tous

les Amans: le Vent du mois

de Février de la ruë des pe

ti s fouliers : l'Ancien Sacrif

tain de Belleville fur Sablons:

le petit Gaillard nouvellifte

de Verſailles & fa commere la

petite Margot : le Chevalier

de la dent fine du quartier du

Palais Royal : le beau de

Laiſtre de la gallerie des

: du Palais : les

deux Rivaux de l'incompara

ble Blonde de la ruë Neuve

S. Euftache, & la charmante

Brune de la ruë de Grenelle:

l'Aimable Mary de la ruë

Avril 17oa. Gg



374 MERCURE

des Bernardins : le Pouleti

Poui chonel du Quay de la

Tournelle , & l'Infante aux

blanches mains de S. Nicolas

du Chardonnet : les deux

Amans feparez à la Devize

fe rejoindre ou mourir: .e Cruel:

· Levêque de Villepreux : l'In

connu du Parvis Nôtre Da

me , & fa chere Angelique

du Marais : l'Ecuyer futur,

&l'Orphelin fortuné fon con

frere : les Clercs de Mr Bilan

Notaire du quartier de l'an

cienne Poſte: les Lorgneurs

de la ruë Montorguëil , vis

à vis celle de Tireboudin:
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– l'Antagoniſte des Avares

du Quay des. Auguſtins : le

futur Magistrat i de Thiers

en Auvergne du meſme quar-

tier: le Do&eur Femelle de

l'Hôtel des Coquilles : le pe

tit bon-homme de la ruë de

l'Arbrefec , & le Compere

dont on ne dit rien , pour

en avoir trop à dire : Made

moifelle Javote, jeune Mu:

fe du coià de la ruä de Ri

chelieu : Mademoiſelle du

Mouſtier la fille de l'Arſenal:

itaine du bas de la ruë

de la Harpe i de B. &:Ma

dame D. B. de la rue Mons

- Ggij --
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confeil : le Prophete Daniel

C. & fes deux Confreres de la

ruë de la Truanderie
:
l'Aima

ble Janeton de la ruë Dauphi

ne:la jeuneBabet deLorme de

--Verfai
lles:l'A

imable

Demoi.

felle du Vignot, & fon cher

mary: la Jeune Nimphe ita:

lique : la plus aimable Dame

de la ruë de la Colomb
e

:

les cinq déſolées de la recep

tion de Madame Moreau, du

quartíer S. André des Arts:

la Reine des Femmes de la

ruë neuve fainte Genevieve
:

les Beaux yeux noirs, & la

Princeffe mignonete i de la
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·

}

Afvec moy tout fe Fenouvelle, * T.

F

ruë des Poftes.

Je vous envoye à mon ºf:

diraireune Enigme nouvelle

Elle vient de fort bon lieu.

- EN I GM E.

7"Ay tertains beaux jours dans

- l'Année, º :

Dont tout le mondefaite/stat »

Et mon illufre destinée

Est d'y paroiſire avec éclat.

gefais an temps dans le flenge »

póar nepas dire dans l'eahli ,

. Mais qu'elle est ma magnificence»
Quand ce triffe temps estfni. .

?'ont reprend un air de g4té, -

Etmavoix alors ºff#? ------

*
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34’un chacun en ze mchanti. -

- - K. J – *

1 - - - È : : : : : , , ! -

Il n’est Devots, Prestre ni Maine,

Qui ne brûlent de m'écouter, |

F? le plus außere Chanoine ?

Se plait à m’entendre chanter. «

je vous envoye un Air nou

veau de la compoſition de la

jeune Mademoifelle Baraille.

Les paroles font de Tamirifte.

Å I R NO U V E A U. -

TE ne vous fuivray point redouta

bles guerriers . . . . .

2ai cherchez les faveurs de la fiere
- - Bellonne. " - . . .

Ze Pampre deformais me tient li

de Zauriers.

Et je vous dis adieu da moins jºf

qu’à l'Autone , : ss : » . .

Allex je vous laiſe courir :



Pour empourprer de fangane étran

gere terre

Et je ne veux faire rougir

Qge les bords de mon verre.

Voicy les noms de quel

ques perfonnes diftinguées

mortes depuis ma derniere

Lettre. - -

Meffire Claude Carpelain,

Preſtre, Doćteur & Doyen de

la Faculté de Theologie à Pa.

ris, Senieur de la Maifon &

Societé de Sorbonne , Con

feiller du Roy & Profeſſeur

en Langue Hebraïque. .

Dame Marie-Magdeleine

GeneviéveLouiſe de Seigliere

|

|

|

GALANT 313
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de Boisfranc, épouſe de Mef

fire Bernard François Potier,

Marquis de Geſvres, premier

Gentilhomme de la Cham

bre du Roy. Elle n'estoit âgée

que de trente-huisans. Tous

ceux qui la connoifſoient de

meurent d'accord qu’elle

avoit tout l'agrément & tout

le merite imaginable, & une

tres grande modeſtie, jointe

à des manieres toutes enga

geantes qui l'ont toûjours

fait juger digne du haut rang

où elle eſtoit destinée, Mr de

Boisfrancfon pere a eſtéSur

Intendant & Chancelier de

· · · la
--
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la Maifon de feu S, A. R.

Monſieur. Il eſt proche paa

rent de feu Mr de Bertillac,

Garde du Trefor Royal. :

Meflire Augustin Nicolas

Cagnyé, Aumônier du Roy. .

Il eſtoit Abbé Commanda.

taire des Abbayes Royales

de Saint Satur, & de Notre

Dame de Lorroy. . . . . . .

Meſfire Camille Bagliani,

Marquis de Lumes, Gentilº

homme de la Chambre de

Son Alteffe Sereniffine Mon

fieur le Duc de Mantoüe, Mi.

niftre d'Etat, & ſon Envoyé

Extraordinaire , auprés, du

Avril 17o2. H h
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Roy. Il eftoit fort eftimé en

en cette Cour, où il avoit fer

vi fidellement pendant un

fort grand nombre d'années

avec toute la dignité que ſon

caraćtere demandoit, & avec

un applaudiffement general,

Monfieur le Duc de Mantoüe

fon Maifire en eftoit fort fa

tisfait. Il eſt allé rendre un

grand campte à Dieu dans le

temps qu'il fe preparoit à

partir pour Mantouë, afin de

l'y rendre des affaires que ce

Prince luy avoit commifes. .

Dame cabrielle de Sola

ges. Elle eſtoit veuve de Mef>

|

{

|

|
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»->

fire Charles de Montfaulnin,

Comte du Montal, Chevalier

des Ordres du Roy, Lieute

nant General de fes Armées,

Gouverneur de Montroyal. "

* Dame Louiſe de Perau ,

épouſe de Meffire Albert du

Quefnel, Marquis de Coupi

TA1. "
- -

g Meffire Charles le Gendre,

Sieur de Saint Aubin, & au

tres lieux, Confeiller du Roy

en ſon Grand Confeil. Il avoit

beaucoup de merite , & eft

mort âgé feulement de tren

te cinq ans, auffi regreté qu'il

eftoit eftimé. :

H h ij
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Dame Magdeleine Petau,

veuve de Meflire René Hin.

felin , Seigneur de Haure

court, dont je vous appris la

mort dans ma Lettre du mois

de May 17oɔ, & auparavant

veuve de Meflire Charles,

Briçonnet, Sieur de Glatigni,

Prefident à Mortier au Par-,

lement de Metz. Elle eftoit

fille de Mr Perau, mort Con.

feiller de la Grand'Chambre, .

& de Dame Madeleine Broé,

& foeur de Mr Petau Con.

feiller au Parlement & Com

miffaire aux Requestes du

Palais. :



ÉG ALANT... 385

Mr Charpentier,âge de qua.

tre vingt quatre ans, Avocat

au Parlement, Doyen de l'A

- cademie Françoife où il avoit

etéreceu en 1651. Il étoit auffi

'del'AcademiedesInfcriptions

& des Medailles. C’eſtoit un

homme d'une profonde erus

dition, & on ne pouvoit l'en

tendre parler fur une matiere

un peu importante fans en

eſtre convaincu. Il a donné

au Public la Tradućtion de la

Cyropedie de Xenophon, &

a traduit tous les autres Ou

vrages de ce meſme Auteur,

|- qu'il faut eſperer que feshe

| H h iij
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ritiers feront imprimer. On

le prestoit depuis longtemps

d'en vouloir prendre luy

meſme le foin. Nous avons

encore de luy trois Volumes

de l'excellence de la Langue

Françoiſe. Il a nommé une

fille Executrice de fon Tefta

ment, ce qui paroiſt extraor

dinaire, mais les chofes ex

traordinaires conviennent à

une Fille d'un auffi grand

merite que celle qu'il a choi

fie pour faire executer fes

dernieres volontez , & vous

en tomberez d'accord quand

vous fçaurez que c'eſt Made-
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*|

moiſelle des Houlieres- ja

mais homme n'a rempli les

devoirs d'Academicien plus

ekaĉtement, hi plus long.

temps. Par la mort de M'

Charpentier, Mr le Duc de

Coiſlin eſt devenu Doyen de

l'Academie Françoife & Mr

le Cardiñal d'Eſtrées Sous

Doyen, -- , a

On a eu avis d'Itàlie

Mr le Comte de Clermont y

est mort de la bleflure qu'il

receut le 2. du mois paffé en

faifant pour la premiere fois

la fonĉtioh de Maréchal des

Campb & Armées du Roy,

H h iiij
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ayant efté nommé cette an

née parmi ceux qui ont eſté

honorez de cet employ, v ll

avoit épouſé la fille de Mrle

Marquis de Saint Hilaire,

Lieutenant General de l'Ar

tillerie qui eut le bras em

porté d'un coup de canon

le jour que Mr le Maréchal

de Turenne fut tué. Les en

fans qu'il laiffe doivent estre

braves eſtant d’un Sang qui

inſpire la valeur , foit qu'on

regarde Mr de Clermont ou

Mr de Saint Hilaire.

a Mefire Jean de Turme

nics, Seigneur de Nointel,
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Preſles, Boves, Mours, Senes

ville, Nerville,&'autres lieux,

Confeiller d'Etat, Garde du

Trefor Royal,cy-devantTre:

forier general de l'Extraordi

naire des Guerres, Receveur

general des Finances de Pi

cardie, Commandeur &Tre

forier general de l'Ordre de

Notre Dame du Mont Car

mel & de Saint Lazare deJe

rufalem,Receveur general de

d’Hôtel Royal des Invalides,

est mort aprés une longue

imaladie dans des fentimens

de pieté & de religion, dont

tous ceux qui en ont esté té:
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moins ont été edifiez. Jamais

homme n'avøit eu plus de

yivacité. Il en avoit cepen.

dant fait un facrifice fi par

fait au Seigneur, qu'au milieu

de tous les maux qu'ila reffen

ri,ilne luy eſt échapéde plain.

tes que celles que la nature

humaine ne put pas s'empê

cher de former. Je nevous dis

rien de fa vie, vous en ayant

parlé plus d'une fois, & les

differents emplois qu'ila eus

marquant aflez en quelle

confideration il eftoit dans

le monde. Il laiffe pluſieurs

tafans Mr de Nointelfon aîné
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qui ºft Maistre des Reque

stes, & qui vient d'exercer

l'Intendance de Moulins

avec un applaudiſſement uni

verfel luy ſuccede dans fa

charge de Garde du Trefor

Royal, le Roy qui luy en

avoir accordé l'agrément

avant qu'il allaft en Inten

dance, vient encore de luy

accorder des Lettres de Vete

rance pour fa Charge deMai

tre des Requeſtes, avec une

distinction qui marque astez

combien sa Majesté eſt con

tente des fervices du Pere &

du fils.

-
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- Mr le Comte d'Eſtrées

eſtant arrivé à Barcelone

dans le temps que je vous .

ay déja marqué dans mader

niere Lettre , Mr le Bailly de

Lorraine Capitaine du Vaif.

feau de ce Comte , que le

Roy d'Eſpagne devoit mon

ter pour fe rendre à Naples,

Mr le Bailly de Lorraine,

dis. je , fils de Mr le Comte

d'Armagnac , quitta fon

Bord pour aller faluer le

Roy & la Reine. Sa Majeſté

le fit couvrir devant tous les

Grands d'Eſpagne qui l'ac

compagnoient. Ce Prince le
eº
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|-

|
fit enfuite entrer feul danº

fon Cabinet où eftoit la Rei

nella reçu tous ces honneurs

comme Prince de la Maifon

de Lorraine. Sa Majeſté Ca

tholique nomma cn meſme

tems deux nouveaux Aides de

Camp, qui font, Mr le Mar

quis de Chalais, & Mrle Che

valier de Francine. Ce Mo

narque ayant effévoir le Vaiſ

feau de MrleComte d'Estrées,

il y fut regalé avec la magni

ficence ordinaire à ceux de fa

Maifon, auffice Comte avoit

il faif.toutesles proviſions ne

ceffaires pour traiter magni:
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- fiquement Sa Majeſté catho

lique pendant tout le temps

que devoit durer le trajet de

Barcelone à Naples. Rien

n’est plus leste que route fa

Maiſon &tous fes Equipages.

La Reine voulut aufſi aller

voir le Vaiffeau de ce Comte;

& s'y rendit l'apréfdinée du

même jour, fans y eſtre at

tenduë. Cependant quoy que

rien ne fuſt preparé pour recę.

voir S.M. elle ne laiſſa pas d'y

eftre magnifiquement rega:

lée. Il fit divers prefens à cet:

te Princeffe d'une mahieré

fort galante. * . ::" "

|

|



*

GALANT. 395

Le Roy d'Epagne s'embar

~ qua le 8. de ce mois, & fit

* voile avant midi. Il n'eut pas

d'abord un vent favorable ,

mais il changea bientoft, &

il devint bon. Il continua

pendant toute la nuit. Ceux

ui obſervérent la Flore avec

: lunettes du haut des plus

hautes tours de Barcelone

la perdirent de vuë fur les

cinq heures du foir. La Rei

ne eut de la peine à fe refou

dre à cette ſeparation ; mais

elle avoit déja pris fon par

ty avec beaucoup de fermeté

& avec une raiſon&un eſprit
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qui font beaucoup au deſfus

de l'âge de cette Princeſſe.

Cependant elle ne put voir

partir le Roy fans verfer des

larmes. Ce Prince parut

fenſiblement touché de

la quitter , quelque ufag

qu'ilfe fast dè::::::
coup fur luy, ce qui le fait

admirer & fait redoublet

l'amour des Peuples. La

Reine partit le lendemain

pour aller paffer la Semaine

fainte à Noftre-Dame de

Montfarat. Cette Princeſſe

devoit aller enfuite dans le -

Royaume d'Arragon pour y
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tenir les Etats. On ne fçấu.

roit exprimer juſqu'où va la

tendreffe de toute la Catalo

gne pour Leurs Majest e

Elles ont gagné tous les.

coeurs pendant le long fejour

qu'elles y ont fait. La Chan

fon qui fuit & quia estéfaite
fur le départ du Roy d'Eſpa

gae pour l'Italie, est de M;

Simart de Sezane. Cette

Chanfon eſt fur l'air d'Aima

ble Vainqueur. **: : : : ,

Imable Heros : : * -

Si d'un doux repos

Lefort te/epare, . . .

-Il te prépåre . . . .

Avril 17o2. I i .
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De nobles travaux.

foins à tes charmes ,

ZL'effort de tes -Armes

Contre tes Rivaux.

D'un Prince jaloux

L'impuiſſante envie,

Porre à l'Italie

* D'inutiles coups.

De cent Combats,

* Dans tout ces climats,

Remplis ton Hiſtoire.

Par tout la Vićtoire

* - -

|

-- **

- -

Guidera tes pas. -

De tes beaux jºurs

Qu'amour ø la gloire

Partagent le cours.

*

*

-- *

Je vous parleray avant que
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defermer ma Lettre de l'arri

vée du Roy d'Eſpagne à Na

ples. . . . . . . . . .

Mº le Chevalier de For

bin eſtant entré dans la Mer

Adriatique y a rencontré

pluſieurs Barques plares char

gées de bled , & d'autres

munitions qui eſtoient fors

ties de Trieſte , Place qui

appartient à l'Empereur pour

:l'embouchure du Pô.

Il fçeut aprés avoir pris ces

Barques qu'elles eſtoient for

ties de Trieste, qu'il y avoit

dans cette Place de: [I]4

gafins, & que les Ennemis

- I i ij
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tiroient de la Croatie & des

Etats du Grand Seigneur

toutes les choles qui estoient

dans cette Place. Ses Trou

pes y entrerent par adreffe

*en contrefaiſant les Mar

chands , ils brulerent tous

les Magazins , & noyerent.

toutes les munitionsde guerre

qu'ils ne purentemporterily

en avoitunegrande quantité. -

, Le Roy ayant propoſé

dans fon Confeil d'avancer

-de quelques jours le départ

de Monſeigneur le Duc de

Bourgogne, & ayant dit les

eraiſons qu'il croyoit devoir

|
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l'obliger à faire partir ce

Prince plutoft qu'il n'avoit

eſté réſolu , fon départ fut

arreſté pour le mardy ſuivant.

'M' le Duc de Beauvilliers

qui fçavoit l'impatiente ar.

deur que ce · Prince avoit

depuis longtemps de fe dif

tinguer à la teſte des Trou

pes de Sa Majeſté & de mar

cher fur les traces du Roy

& de Monſeigneur le Dau:

phin, eut permiſſion de for

tir du Conſeil avant qu'il fut

finy pour luy annoncer ce

qui venoit d'y eſtre réſolu. Il

eut à peine prononcé les pre



Łoz :::::::: -

mieres paroles de če

avoit à luy dire que ce Prin

ce fit paroittre une fi grande

joye qu’il feroit impoſſible de

l'exprimer. Il courut inconti

nent ou plutoft il vola chez

Madame la Ducheffe de

Bourgogne pour luy en faire

part. On peut dire que la

joye de cette Princeste fut

fort grande quoy qu'elle foft

combatuë pour fa tendreste

que cette nouvelle fembla

faire redoubler.Monfeigneur

le Dauphin eſtant à Meudon

ce jour là, Monſeigneur le

Duc de Bourgogne luy écri
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vit pour luy apprendre l'a

greable nouvelle qu'il avoit

reçuë par Mr le Duc de Beau

villiers ne dourant point que

ce Prince ne fut tres - fenfi

ble à fajoye. Cette nouvelle

s'eſtant enſuite repanduë

dans toute la Cour, on n'eut

pas lieu d'en douter en

voyant Monſeigneur le Duc

de Bourgogne, puiſqu'on li

foit dans : yeux tous les

mouvemens de joye, & de

gloire dont ce Prince eftoit

agité. Il fut réſolu qu'il par

tiroit en Poſte, que fa Mai

fon ne partiroit que quel
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ques jours aprés luy, qu'il

n'auroit, que fix Chaifes de

Poſte ; fçavoir, la fienne, &

celles de M' le Marquis de

Sommery, & de Mrs de

Cayeux, de Montefſon, Mo

reau , , & Bachelier , e ftant

tous neceffaires pour le fervi

ce de ce Prince. On regla

auffi qu'il ne partiroit en mê

me temps que vingt petits

Officiers. Mr Morel Aumô

nier du Roy fut nommé pour

fervir auprés de ce Prince. Il

fut reglé que les Maréchaux

des Logis ne marqueroient

point la craye en Flandres :

- mais

|
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mais que les Bourguemeſ. .

tres donneroient des Billets :

pour le logement de la fuite

de ce Prince. Je ne fçay fi

vous ſçavez que fes Aides

de Camp font Mrs Denonvil.

le, de Sanzé, de Mimeurs,

de Prie , de Chabanes , de

Curton , & de la Mothe

d'Enchien. Il partit Mardy le

vingt cinquiéme de ce mois,

à cinq heures trois quarts du

matin pour aller coucher à

Peronne. Je ne vous dis rien

: de ce qui ſe paffa aux adieux

qui fe firent la veille, il eft
plus aifè de fe l'imaginer quie

Avril 17o2. K k
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de le décrire. La noble fenfi

bilité du Roy est connuë, la

tendreffe de Monfeigneur le

Dauphin ne l'eft pas moins, .

& l'on peut aiſément deviner

ce que peut reffentir & dire

- dans ces tendres momens

une femme tendre, & gene

reuſe qui aime la gloire, &

qui a tout l'eſprit du mon

$. }

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne arriva fur les trois

heures du foir à Roye en Pi

cardie.

M' l'Abbé Peyre Doyen &

Chanoine du Chapitre Royal

|



GALAİR'} : 407

de S.Florent s’effant preſenté

à la tefte de fon Chapitre dans

le temps que ce Prince s’ar

refta un moment ſur la Place

pendant que l'on changeoit

de chevaux, ce Prince en le

voyant à la Tefte de fon

Chapitre eut la bonté d'aba.

tre les glaces de fa Chaife,&

luy fit l'honneur d'entendre

le Compliment qui fuit,

M ON SE I GNEUR,

. Le Chapitre de Roye vient

vous rendre fes tres humbles ref.

pećfs, er vous marquer la jeye

que nous avons du choix que le

Kkij
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~^

Roy voſtre incomparable ayeul a

fait de veſire auguſte Perſonne

pour commander fes Armées, vô.

tre prefence qui attire nos reſpects

er nostre admiration fera la ter

reur de vos Ennemis, & le beau

feu qui vous anime pourl'intereft

des deux Empires fait déja pa.

roistre fes éclairs, eo nous promet

des foudres pour écrafer la tfie

d'une Nation reballe ø orgueil

leufe. -

|

Ouy, Monfeigneur, vos pie

miers coups d'effaiferont des coups

de maiſtre, toutes vos demarches

e9 toures vos entrepriſes fºront

heureuſs, parte que le motif qui

~
|

|

1

|
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les anime eſt tres legitime.

- Pendant que vous combattrez.

les Ennemis de la France zo de

l'Eſpagne, nous leverons les
mains au Ciel, zor pleins de re

connoiſſance pour les travauxø

les fatigues que vous fairez,

nous prierons le Dieu des Armées

qu'il protege voſtre auguste Per

fonne, ø qu'il favorife vos glo.

rieux deffeins:Ce font les væux,

- Monſeigneur,&c. . . |

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne luy fit l'honneur,

de loy témoigner qu'il eftoit.

content de ſon Compliment.

Tous les Habitans de Roye.

|- Kk ii



4to MERAC{JRE

eſtoient fous les Armes lorf.

:::: Prince y paffa, Mef

ieurs du Baillage eftoient à

la Tefte du Fauxbourg de Pa

ris, le Maire & les Echevins.

à la Porte de la Ville. Comme

Monfeigneur le Duc de Bour

gogne ne s'arreſta que ſur la

Place fans fortir de fa Chaife,

il n'y eut que Mr le Doyen

de Roye qui eut l'honneur

de luy faire Compliment. Ce

Prince eut la bonté de rece

voir des Copies des Compli

mens que les autres Corps

luy avoient preparez.

J'eſpere vous parler encore
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de ce Prince avant de fers

mer ma Lettre.

Enfin aprés avoir douté pen

dant plus d'une année fi nous

aurions la guerre avec les

Hollandois,aprés les pas que

cette Republique a faits en -

reconnoiffant Monfeigneur

le Duc d'Anjou pour Roy

d'Eſpagne ; aprés les affuran

ces que le Roy luy a données,

& qu'il a réiterées pluſieurs

fois de fa bienveillance & de

fa protestion , à quoy il a

ajoûté plus d'une fois, que

le Roy d'Eſpagne main; .

Kk iiij
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tiendroit les Traitez faits

}

avec Elle, qu'il en feroit le

garant, & qu'il eftoit preft de

convenir des choſes raiſon

nables qui regarderoient fa

feureté, cette Republique

en ne parlant que de paix

pendant qu'elle ſe preparoit

à la guerre qu'elle avoit for

tement refoluë par des Trai

tez fignezavec l'Empereur &

le feu Roy d'Angleterre, dans

leſquels le jour où elle de

voit commencer des Aćtes

d'hostilité éſtoit marque, les

a enfin commencez , en fe

perſuadant toûjours que tou: ·

|
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te l'Europe fera affez fimple

pour ne pas croire que c'eſt la

Hollande qui agit.

· · · Le 8 de ce mois, fur

e o ir , deux. Eſcadrons

chargerent & poufferent

la Garde de Dragons Fran

çois qui couvroit le Fort

qui eſt à l'oppofite de Bonn.

· Dans le meſme temps un

Corps de Cavalerie de quatre

cens hommes des meſmes

Troupes fabra quarante-qua

tre Dragons François que

Mr de Montrevel envoyoit :

à Bruel prés Dodingen, Mr

Barré, Reſident de France,
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alla chez Mr le Penfionnaire

Henfius pour luy demander

l'explication de ces aćtes

d'hoſtilité. Il évita pluſieurs

fois de luy parler , n'ayant

point de bonnes raifons à luy

rendre, mais enfin ne pou

vant eſtre toûjours inviſi

ble, il luy dit que cette affai

re regardoit celuy qui eftoit :

Preſident de Semaine aux

Etats. M'Barré alla le trouver,

& le Prefident luy répondit,

que veritablement ils avoient

quelques Troupes du coſté

où il difoit que s'eſtoient paf.

fees ces deux aćtions ; mais,
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que comme elles agiſſoient

au nom & fous les Odres

de l'Empereur , il n'eſtoit

pas bien informé des ac

tes d'hoſtilité qu'il pré

tendoit que leurs Troupes a:

voient commis; qu’au furplus

il ne parleroit point aux Etats.

de ce qu'il luy difoit, parce

qu'ils ne traitoient que par

Memoires, & qu'ils ne répon:

doient point à moins qu'on

ne leur en euft preſenté. Com

me ou vouloit engager la

guerre, on n'en demeura pas

là & l’on peut dire que l'hof

tilite qui a ſuivi les deux
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que je viens de vous marquer

a efté conçuë dans le fein

des Etats, & a efte commife

fi prés d’eux qu’elle en pou ·

voit e fire vue. On n'avoit

pas moins refo'u que d'en

lever un quartier , & pour

cet effet treize cens chevaux

& Dragons détachez du

Camp de Rofendal comman.

dez par Mr Dompré s'avan

cerent juſqu'à Braxgarten,

à une lieuë & dernie d’An

vers ; mais n'ayant pas trou

vé ce qu'ils cherchoient, ils

enleverent - ſeulement un

Capitaine stx quatre Grena
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diers qui s’e ftoient avancez

pour les reconnoiſtre. Quoy

que la proye qu'ils croyoient

tenir ſuivant les méchans

avis qu'ils avoient eus , leur

euf échappé, il ne crurent

point avoir pcrdu leurs pas,

puiſque les Priſonniers qu'ils

firent leur fuffitoient pour

avoir lieu de faire la declara -

tion que vous allez voir, Mr

le Comte d'Artagnan qui

qui commandoit à Anvers ,

écrivit à Mr le Comte d'A .

thlone, General du Camp de

Rofendal pour luy demander

raiſon de cette hoftilité. Ce
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Comte luy répondit par un

autre billet qu’elle avoit

eſté commife par les Trou

pes Auxiliaires de l'Empe

reur dont il avoit commiſſion,

mais que comme il paroistoit

par fa demande que jufque

là il l'avoit ignoré, il vouloit

bien luy renvoyer les Prifon.

niers qu'il avoit faits, parce

qu'il fe faiſoit un plaifir d’o.

bliger un fi galant homme.

Toutes ces chofes font voir

que le deflein des Hollandois

n'eſtoit que de faire fçavoir

qu'ils prétendoient que tous

les aćtes d'hoſtilité que leurs
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Troupes feroient ne devoient

point eſtre regardées par les

deux Rois comme venant de

leur part, & qu’ainfi ils pour

roient faire la guerre à la

France avec toutes leurs for

ces& la commercer en même

temps avec cette Couronne,

comme fi les deux Nations

n’eſtoient point en guerre.

La Hollande vouloit confer

ver fon commerce , parce

qu'elle y trouve fon compte,

& fuivant l'événement heu

reux ou malheureux de cette

guerre, elle y feroit entrée

dans quelque tems, où en n'y
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n'entrant pas elle auroit évitě

les maux qu'elle en doit crain

dre fi la France avoit efté

triomphante. Mais l'artifice

eft grófſicr, & il y a de la vi

fion de croire qu’on puiſſe

aveugler la France , aprés

avoir figné un Traité avec

l'Empereur, où l’on a marqué

le jour qu’on doit entrer en

hoftilité. De plus, a t'on ja

mais oüi parler d'une imagi

nation aufli chimerique que

celle que la France croira que

toutes les Troupes d'un Etat,

& dont une partie occupefes

frontiefes, foient Troupes

auxiliaires. Quandon donne

. --
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des fecours à un Allié, fe font

* de petitsſecours stipulezdans

desTraitez, & qu'on envoye

hors de chez foy, mais une

Republique comme celle de

Hollande, aura, t'elle levé

juſqu'à cent mille hommes

qu'elle ſe vante d'avoir fur

pied, aura t'elle pendant plus

d'une année cabálé dans tou

tes les Cours de l'Europe,

aura z'elle pris à fa folde des

Troupes d'une partie des

-Puiflances de cette même

Europea enfin fe fera-t'elle

adonné tant & de fi grands

:mouvemens , & aura t'elle

* Avril 17oa. . . LI

–
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dépenſé des fømmes immenº

fes pour fervir ſeulement de

Troupes auxiliaires à l'Empe

reur, & cela aprés avoir fait

connoitre que fi on ne luy

accordoir les demandes in.

foutenables qu’elle a faites,

elle ne pouvoit s'empécher

d'entreren guerre pour cher

cher par la voye des armes la

feureté qu'élle prétend qu’oh

luy doit donner, & qu'elle

demande, fans qu'il luy foit.

rien dû, mais ſeulement parce

qu’elle a peur. Le Roy voti.

lant faire connoitre qu'il ne

donne pas dans des pieges G

|

|

|
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, mal tendus, & ne pouvant

plus ſupporter tous les aćtes

d'hoftilité qu'on a faits con

tre le Roy d’Eſpagne depuis

une annèe tant ſur mer que

fur terre, & voyant Keiſerf

wert dont je vais vous parc

der affiegé par des Troupes

Hollandoiſes: commandées

par un General Hollandois,

de Roy, disaje, voyant toutes

ces choſes donna ordre lez::

de ce mois à tóus fes Sujets

de courre fur-les Hollandois,

comme ayant fait des aftes

d'hoſtilité contreles Troupes

d'Eſpagne & fur les terres de

- L l ij
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de Sa Majeſté. ; : ; ? .

: Pour continuër ces aćtes :

d'hoſtilité par des aćtions qui :

marquent encore plus des .

ennemis declarez que des de

clarations de guerre meſme,

ils inveſtirent Keiferfvert le .

16. de ce mois, & l'on doit :

regarder comme une chofe -

nouvelle & finguliere que des

Troupes auxiliaires ne font :

jointes 'à aucun Corps de

Troupes du Prince qu'elles fe

courent, & qu'elles repreſen

tent en meſme temps & le

Corps d'Armée du Prince

qu'elles veulent fervir , & le



f . I GALANT. 425
fecours, enfin que le fecours

de quatre-vingt mille hom

mes plus ou moins, parmi

leſquels il ne s'en trouve

º point du Prince fecouru. Le

General Dopft, Comman

: dant dans Maſtric, eut ordre

e : du Prince de Naffau Sarbruc

* General des Troupes des

; : Provinces Unies d'inveftir la

Place. Ce Prince ordonna

aufli qu'on ouvrift la tran

a chée la nuit du 17. au 18. Le

: meſmejour les Afliegeans ti

rerent une ligne juſqu'au

Rhin au deflus de la Ville,

: donné par les Hoilandois eft

#
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& y drefferent une batterie

de Canons. Ils avancerent

confiderablement leurs tran.

chées,& travaillerent à paffer

une eſpece, de foffé dans les

terres, & joignirent le tra

vail à leurs batteries. Ils en

établirent deux de huit pie

ces de canon chacune, qui

furent renduës inutiles parta

fuperiorité du canon de la

Place ; austi bien que leur

-batterie de bombes, qui in

commodoit beaucoup les af.

fiegeans. Ils travaillèrent la

nuit, &lematin, & firent qua

tre-vingt toiſes de tranchée.

|
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- La nuit du 23.ils tirerent une

troifiéme ligne de communica

tion. . . . . . . . --

Le zr. au matin Mr le Mar

::: de Blainville qui comman

dans la Place, ayant remar

qué que la tranchée eſtoit mal

: que par conſequent
ce trava1I feroiť mal deffendu,

refolut de faire faire une fortie,

& commanda Mr le Márquis de

Braneas, Colonel au Regiment

d’Orleans, avec cinq cens Gre

nadiers, & cinq cens Fuzilliers

foutenus du peu de Dragons

qui font dansła Place ; & qui

eſtoient à pied. Ce Marquis

chaffa les eńnemis de l'ouvrage

dont je viens de vous parler ,

& combla quatre-vingt toiſes

de tranchées. Les afliegez re
-

- - -
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vinrent à la charge, & furent

repouffez autant de i fois avec

une vigueur qui ne fe peut ex

primer. Ils avbient meſme de

nouvelles Troupes lors qu'ils

vinrent charger la feconde fois.

Enfin voyant qu’on s’eftoit ren3

dus maiſtre d’une batterie , & .

que leur Canon alloit , eſtre

encloüé, ils firent marcher la

Teſte de leur Armée. Mr de

Brancas voyant tant de Trou

pes en mouvement, & confide

rant qu’elles eſtoient fraiſches,

que les fiennes eſtoient fati

guées d'avoir battu trois fois,

celles qui estoient venuës pour

les repouſſer»: jugea à propos

dé faire battre la retraite, & de

fe retirer dans la Ville, ce qu'il

firen bon ordre &au Petit pạs,
-

- Le
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Le Roy'ayant appris cette nou-

velle loüa publiquement Mr de

Brancas.Sa Majeſté ajoûta qu’il

avoit fait des: & que

Mr de Blainville, đans fa Let

tre , ne pouvoit fe laffer de le

loüer, & fur tout fa valeur, &

fa bonne conduite. Il eſt à re

marquer que c’eſt là premiere

Campagne de ce Marquis , &

ue ceux meſme qui ont le plus

de courage n'ont pas toûjours

toute l'intrepidité dans les pre-

mieres occaſions, que l’habitu

de de fe : trouver fouvent dans

le feu leur fait acquerir dans la

fuits; & qu’ils manquent d’une

certaine conduite, qu'il femble

que le temps feul peut donner.

CependantMrţdeBrancas a don

aé d'abord des marques de l'une

Avril 17o2, M m.
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& de l’autre Ilne faut pas s’en

étonner ; il n’y a rien de fi ge

neral qu’il n’ait quelque exce- ,

tion, & les uns, (mais le nom

re en eſt moins grand , ) ont

naturellement ce que les autres

ne peuvent acquerir qu’avec le

temps , & aprés longue habitu-.

de. Cette fortie a couté aux af.

fiegeans plus de cent homme

qui ont eſté tuez für la place.

On croit qu'ils en ont eu plus

de deux cens blęffez. Les affie

gez n’ont perdu qu'un Capitai

ne avec environ huit ou dix

Soldats. Ils en ont eu environ

quarante de bleſfez, parmi lef>

quels il y a fix Officiers. Le Roy

en parlant le foir à fon foupé à

Monfieur le Duc d’Orleans,luy

fit l'Eloge de fon Regiment.



GA LA NT. 31

Auffi ce Prince n’oublie-t-il:

rien pour le mettre en état de

bien ſervir. Mr de Blainville eft

charmé de la valeur des Trou

pes. Il mande qu’elles s'y pren

nent de la meilleure graće du

monde ; & qu’elles font d’une

intrepidité extreme. Mr le Che

valier de Croiſſy fe trouve par

tout, & tâche de feconder Mr.

de Blainville fon coufin. Il ne

faut pas s’étonner de ce qu’ils

font : & l’autre. La valeur

eft hereditaire au fang de Col

bert. Il a fouvent :: pour le

fervice de Sa Majeſté , & deux

Braves de ce nom ont eſté tuez

depuis quelques années en fe fi

: Quoy que la Place foit

ien munie de toutes chofes, &

|- que Mrle Marquis de Coignies.

M mij * *
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y ait fait entrer de l’argent

pour animer la Garnifon,il n’eſt

pas permis de croire qu’elle

puiſſe fe deffendre encore long

temps. On n’y a mis des Trou

pes que patce qu’elles auroient

eſté obligées d'eſtre en Campa

gne & de . cantonner juſqu’à

Îouverture de la guerre. Cette

Place ne confifte qu’en un car

ré long, & elle n’a qu’une ruë,

elle eſt au delà du Rhin, ainfi

il eſt difficile de la fecourir. El

le a trois baſtions & deux demi

baſtions du cofté du Rhin. On

s’y defend feulement pour arrê

ter les ennemis pendant quel

: tems, & pour leur faire per

re quelques Troupes.

J’apprens en ce moment mê

me que la fortie dont je viens
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avec les François , ils ont réfo

.lu de ne plus attaquer la Place

par tranchée , mais ſeulenent

avec du canon & des bombes.

Pour cet effet, ils ont mis cent

pieces de canon en batterie, &

: 26. la Place eftoit toute cn .

feu. . . Les affiegeans ont . crû

: les affiegez n'ayant point de - -

outerrains, & par confequent

de lieux :::::::::::: à cou

vert , ils
- croient obligez de fe

rendre dés que la Place feroit

ouverte & qu’ils, ſe verroient

accablez de bombes, mais-ils

ont fait des fouterrains fous les

remparts ayant pris des poutres

pour les foutenir dans des mai

M m iij
-

|

de vous parler a tellement in- .

timidé les affiegeans, que voti

lant éviter les coups de main
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fons qu’ils ont démolies. Les En

nemis ayant attaqué une redou-

'te qui eft dans une Iſle fur le

Rhin proche de la Place , ou

les affegez avoient des Trou-

pes, cette redoute a efté empor

tée, les Ennemis ont fait qua

rante prifonniers. Le refte de

ceux qui deffendoient cette re

doute s’eſt jetté dans une Bar

que pour regagner la Ville, mais,

cette barque s’étant enfoncée il

ne s’eft fauvé que ſept Soldats.

Mº de Labadieå fait entrer cinq

cens hommes de renfort dans la

Place avec mille moufquets ou

fufils, pour remplacer ceux qui

orït crevé : Mr le Chevalier du

Rofel eftant dans le Limbourg

avec quinze cens chevaux , .

détacha M* le Prince de Tal-
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mond avec cent cinquante

hommes , pour aller à la dé

couverte , il s’embufqua pen

dant ce temps-là. Mi le Prin

ce de Talmond rencontra un

Corps Ennemis de cinq , cens
chevaux dont on prěteid que

Mr le Chevalier du Rofel avoit

eu avis Mr le Prince de Tal-

mond feignit de , fuir aprés

avoir fait une décharge & fit

volte face lorſqu’il fe trouva

: du lieu ou Mr le Che

valier du Rofel s’eſtoit embuf.

qué. Les cinq cens chevaux

fàreht attaquez en même temps,

& the firent aučune deffence,de

maniere que les Ennemis per

dirent quatre cens hommes qui

furent tuez fur la Place, & l’on

fit qüarante Prifonniers. Si j’ap

- - M m iiij
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prens encore quelque chofe du

Siége de Keiferfvert, je ne fer

meray point ma Lettre fans vous

en faire part. -

Vous m'avez marqué plus

d’une fois que je vous faifois.

plaifir de vous entretenir de

Mº l'Ambaſſadeur d’Eſpagne,

perſonne ne s’eſt laffé d’enten

dre fouvent parler de luy ; mais

je fuis bien feur que pour la pre

miere fois je vais vous faire de

la peine en vous en parlant ,

puiſque, je ſuis obligé de vous - -

apprendre qu’il va bientôt nous

uiter. Son terme finit & le Roy

Eſpagne luy a nommé un tres

digne Succeſſeur. . C’eſt Mr

:::::::de Caſtille: vient

en fa place. C’eſt un des plus

dignes hommes que l'on Puiffs

|--|

.||
:
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voir. Il a dans un degré fupe

rieur tous les avantages de l’ef.

prit & du corps , du merite &

de la naiſſance. Il eſt bienfait

de fa perſonne, & a fur tout un

air infinuant & un art de ga

gner les coeurs qui lui eſt parti

culier, je vous en parleray plus

au long dans la fuite, mais je

ne puis m’empêcher de vous,

dire qu’il n’en falloit pas moins

pour remplacer un homme tel

que Mº le Marquis de Caſtel

: Rios. L’Eſpagne eſt fertile

en grands hommes ; mais des

hommes faits comme ces deux

Miniſtres font des hommes ra

res en tout Pays. Le Roy d’Ef

pagne témoigne bien le cas

u’il fait & de la perſonne &

e l’employ de Mr l'Ambaſſa=
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deur par le Succeffeur qu'il lui

donne & par les termes dont il

fe fert dans fon Decret pour

exprimer l’importance de cet

Employ. Mr l'Ambaſſadeur fe

ra encore icy quelque temps ,

mais la feule nouvelle de fon

départ a déja couté ici bien des

plus univerſellement aimé &

eſtimé que lui. De la maniere

dont il parle de foh Succeſſeur,

on pourroit fe confoler de ce

changement. Il en fait des Por

traits qui previennent bien en

faveur de Mr l’Amirante. On

a tant de déference pour lui &

on le connoit fi vray & fi fincere

qu’il perfuade & qu’on ne tróu

ve rien defufpe& dans le témoi

gnage avantaĝeux qu'il en rend,

|

|

larmes. Jamais homme n'a efté |

|
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quoy qu’on fçache bien: y

ait entre eux deux une étroite

liaifon d’amitié & de Parentė.

t

Je vous envoye une traduction

du Decret Efpagnol de Sa Ma

· į: Catholique par lequel Mr

: l’Amirante est nomméAmbaſſa

deur en France & j’ay ajouté à

cette tradućtion celle d’une

belle Lettre que Mr l’Amirante

écrivit àMr l’Ambaſſadeur pour

le feliciter en ami & en parent

de fa Grandeffe. Cette Lettre

: vous fera juger des fentimens

nobles & du tour délicat de Mr.

l’Amirante.

LETTRE DE MONSIEUR

l’Amirante de Caſtille, à Mr

le Marquis de Caſtel dos Rios,

Ambaſſadeur d’Eſpagne.

M O N S I E U RT, 7

En apprenant la grace qu'il a
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pli au Roy , que Dieu garde , .

de faire à Vostre Eccellence en luy

accordant la Grandeſſe de ces Royau

mes , le tranſport de joye que j'en

ay marqué a dá en effre ane faite

indi/pen/able , voyant récompen

- fer par la tous les marites qui con

courent en Vostre Excellence avec la

ſplendeur de ſa Maiſon. Quoy que

mon estime s’arreſte avec complai

fance aupremier de ces motifs , mon

obligation fe trouve encore plas ren--

fermée dans les liens da fecond , . . .

dont j’ay feu faire tout le cas que

je devois dans toutes les occaſions

qui ont på s’offrir, comme je le fais .

à l'heure qu’il est en felicitant º

Voffre Excellence de ce bonheur. 7’ac.

campagne cette afurance d'unem

preſſement/încere d'estre fouventem

ployé à ſervir Votre Excellence dont :

|
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Dieu veuille garder l'exellentiffire

perſonne bien des années comme je

le deffre.

A Madrid le 22. Juillet 17oz.

Voicy le Decret qu’à donné

le Roy d’Eſpagne pour nommer

Mr l Amirante de Caſtille à :

l'Ambaſſade de France, les De--

crets des Rois d'Eſpagne font :

des explications de leurs volon

tez, & on ne doit pas les regar

der comme de fimples nomina

tions , mais comme des aſtes qui

font connoiſtre les réſolutions

qu’il leur plaiſt de prendre.

Es avantages confiderables.

qu’on éprouve deja de l’anion de

ma Couronne avec celle de France,

e les liens du fang entre l'une &
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l'autre estant aust estimables qu’ils
: » o 7 - • 3 • A |- |- - (*

font étroits, j’ay crủ qui estoit fort

convenable pour rendre encore plus,

publiques toutes ces circonfiances 6. *

par raport aux affaires importantes

dont ont aura à conferer dans les

- deux Coars, d'avoir auprés du Roy.

Z res Chretien mon Seigneure? mon

Ayeul, an Ministre qui fait de le ;

plus grande repreſentation par fa

perfonne e parfon nom, e qui ait

par luy meſine les experiences les

plus grandes dans tout ce qui regar ,

de la guerre 6 la politique ; & tous :

ces avantages effant / reconnus

dans l'Amirante de Catille, je luy

fais la grace de le choiſir pour mon

Ambaſſadeur auprés du Roy mon

Ayeul. C’est ainſ qu’on le tiendre

pour entendu dans le Confeil d’E/.

tat 3 & on luy donnera les dépesthes.
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neceſſaires à cette execution

A Barcelone le 5. Avril 17o.

Mr Liebaux , Geographe »

vient de mettre au jour une

Carte particuliere du Duché de

Mantoüe, avec fes environs, ti

rez d'Antonio Magini , où l’on

voit facilement tous les lieux

où font prefentement les Ar

mées. Cette Carte eſt nette &

gravée par l’Auteur d’une ma

niere à faire plaifir. Il demeure

rin,chez le Sieur Prignard,Mar.

chand Libraire & Maitre Im

primeur.
-

Nous avons encore perdu ce

mois cy un homme d un grand

nom, & d’une grande ::::::

ruë Boutbrie prés Saint Seve
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c’eſt Mr le Marquis de Lhôpi

tal, neveu du feu Maréchal de

ce nom. Il eſtoit Gouverneur &

Lieutenant General pour le

Roy des Evefchez de Toul &

Verdun. Il avoit épouſé la veu- |

ve de Mr Doäilly. Ce nom eft

affez connu. -

g. On vient d’apprendre la mort. |

de Mr le Chevalier Bart,le Roy

en a efté fort touché, auffi cet

te perte eſt elle grande.

Monfeigneur le Duc de Bour- |

gogne ayant couché le 25 à Pe- .

ronne jour de fon départ. Le

26. à Mons,& le 27. à Bruxelles,

ce Prince y a eſté receu avec

tous les honneurs que l’on a

rendus aux Rois d'Eſpagne qui

y font venus. Il ne voulut point
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recevoir le Dais, & dit qu'il ne

faifoit que paffer. En effet, il ne

quitta point fa Chaiſe de pofte.

. Les ruës eftoient tenduës de ri

ches Tapifferies , & de tres

beaux Tableaux. : Les Balcons

eftoient magnifiquement déco

rez., & remplis de Dames pa

rées. Toute la Ville eftoir en

Armes , & retentiffoit du Nom

de ce Prince, & d'acclamations

publiques. Toutes les Gardes

ordinaires accompagnerent ee

Prince tefte nuë. Il y avoit un

: nombre de flambeaux, al

mez,quoy que le Soleil éclai

raft cette Éntrée ſuivant ce qui

fe pratique ordinairement lorf

que l’on reçoit des Souverains

à Bruxelles. Ce Prince reçut

des Complimens de rous les
Avril 17o2. N n
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Corps , remplis de refpect , de

zele & d’amour. Il en partit le

29. Je vous en diray davantage

en fermant ma Lettre.

* Le Roy d'Eſpagne arriva fe

rș de ce mois au Port de Baye,

ou ce Prince a fejourné avarit

que de faire fon entrée à Na

ples. Cette heureufe nouvelle

2

ne pouvoit manquer d’eſtre: -

portée au Röy avec autant

diligence qu’elle l’a efté, puiſ

que Sa Majeſté 'ë: |ue

avoit chọifi: Chevalier de

Sommery pour l’apporter en

:::: Mr le :: d'Eſ.

trées avoit nommé Mr Phely.

peaux pour le même fujet, &

que "le Viceroy de Naples l'a

::::::: Roy & à Monfeigneur

|-

* ..

****---- - - =ma=

}
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le Dauphini Plufieurs de ceux

qui n’eſtoient pas accoutumez

à la Mer fe font trouvez fort in

commodez pendant ce trajet.

Les premiers mouvemens du

Vaifeati cauferent quelques
foulevemens de coetir à Sa Ma

jeſté. Catholique ; mais ils ne

continuerent pas. Me le Com

te de Marcin ; Ambaſſadeur de

de France; qui eſtoit fur le Bord

de ce Monarque, n’ayant point

encore fait d’entrée n’y eu d'Au:

dience publique, il fut conve

nu que lors que le Roy d'Eſpa

#:::::::: & qu'il
feroit moitté furla! :::::: de

Galeres de Naples, les vaif

feaux qui avoient porré ce:::
marque, reprendroient Pavil

Ion Frahçois,& queMrłeCómte

N n ij
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Marcin aprés en eſtré debar

qué... recevroit fon Audienee

publique de S. M. C. fur la

Galere de ce Monarque, ce qui

a efté executé de cette maniere. .

Tous les preparrtifs que lesNa

f:: avoient ordonné pour

l’Entrée de leur Souverain ,

n’eſtoient pas encore achevez

& le Palais meſme où il devoit

loger n’eſtoit pas encore meublé

" lors que ce Prince eſt arrivé au

Port de Baye. On ne pouvoit

fe perſuader à Naples que ce

_Monarque y duft, yenir , plu

:fieurs Rois d'Eſpagne ayant

déclaré qu’ils , feroient : çe

: Voyage , & les Palais où ils

devoient loger aïant efté meu- ]

blez fans qu’ils y foient_ve

nus. La furpriſe que les Peu

*
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::::

|

ples eurent d’apprendre qu’un -

fi grand Roy eftoit à leur

- portes, fit redoubler l’amour

qu’ils avoient déja conçuë pour

·luy fur les grandes chọfes qu’ils

len ont oüy dire. Jamais accla

smations ne furent plus grandes,

& ne parurent plus cordiales

que lors qu’il fit fon Entrée.

: Ceux qui le mandent difent ,

qu’ils n’ont point de termesa

pour les exprimer , & qu’elles

ont efté audelà de tout ce que

l'on peut s’imaginer. . . .

Je viens de voir des nouvel

les qui portent que toute la

Nobleſſe voyant que le Roy

d'Eſpagne eftoit arrivé, & que

le Palais où ce Monarque de

-voit loger n'eſtoit pas meublé, y

envoya une infinité de meubles
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precieux , & tout ce qu’effer

avoit de plus riche & de plus

rare pour en parer tous les Ap

partemens, en forte qu’il sy

trouva en peu de temps plus de

s meubles & de richestes qu’il

n’en faloit pour meubler &

orner pluſieurs Palais: ; **

: Quoi que le temps ait efté

e fort Trudé pendant će mois, &

que la terre n’áit produit aucun

fourages qui ayent pû faire

ſubfifter les Armées en campa

ºgne, Mr de Vendofine n'a pas

Iaiffé de trouver les moyens de

marcherº avec quarante - huit

Bataillons & cinquante Efca

drons A peine les Ennemis éti

rent-ils efté avertis qu'il avoit

paffề le Pô, qu'ils s'en éloigné

4

-

|-3
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; · sreut de dix lieuës , & firent re

e paffer toute leur Infanterie ;
: Helà le Taro, & dés le 31. de

| Mars ils n’avoient plus de

: : Troupes en deçà de la Parma,

: . Ils abandonnérent les poſtes de

: Caorfo, Fiorenzuola , Monti

cello, Corte-Maggiore & Bor

- go-San Donino : de maniere

e qu’ils furent reduits à fe reffer

- rer dans les Etats du Duc de

Modene & dans la partie du

Mantoüan qui eft au deçà du

- Pô. Ainſi Mr le Duc de Ven

dôme a eu l'avantage d’avoir

z auffitôt aprés fon arrivée en Ita

lie chaſſé les Allemans du Par

-

:::::::::

-

les Po u’ils occupoient le

e long du #: pour en rendre la

- navigation libre jufqu'à Cre

·



fourages manquoient , & que

l'herbe n’eſtoit pas encore affez

a grande pour eftre fauchée &

fatisfait d’ávoir rėüffi dans tout

ce qu’il avoit entrepris , prit le

parti de faire cantonner fa Ca

- valerie jufqu’à l’ouverture de

g fa feconde Campagne, ce qu’il

a fait pendant cinq femaines

pouvant paffer pour une Cam
r. ne glorieuſe, aprés laquelle
:}: $ q

a eſté tenir Confeil de guerre

- à Lodi, avec les Officiers ge

. neraux, pour i concerter les

- moïens d’ouvrir heureúfément

- cette Campagne. Il a travaillé

: avec une application inconce

a vable à faire preparer toutes les

: chofes neceſſaires pour cette

- ouverture. Il a fait conſtrui
rC

.

mone. Ce Prince voïant queles :
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:::::
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rit :

i Ca.

e de

qu'il

ainti

Cam

ell:

ierre

ĉe

:

left

till:

ncº

| |es.
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:: re des fours. Il a fait condui
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re des Convois en divers en

đroits ; où il aura befoin de

trouver des munitions de guerre

& de bouche pºur l’execution

des projets qu’il a formez. Il

en a envoyé divers Plans au

Roy fur lefquels ce Monarque

a travaillé. Il eſt fur le point

d'agir , & quoi que le temps

ne foit pas devenu plus beau,

& que la terre n'ait encore rien

: qui puiſſe faire ſubfifter

a Cavalērie, il a mandé qu'il

efperoit marcher le fecond jour

de May , ainfi les premieres

nouvelles qui viendront de ce

vigilant General, & qui feront

peut-estre arrivées avant que

vous receviez ma Lettre pour

ront nous apprendre de quel

Avril 17oa. O o
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coſté il qura ; marché..:Toute

les Troupes, le fuiyent & Huy

obeiffent avec plaiſir , il eft

:::el::::::::::::::
il eſt brave , jamais homms

n'a plus dépenſégneſpions pour
{çąvoir ce quife pafe, chež les -

nnemis, & il y a lieu d'atten

dre degrandes chofes d'un Ge;

neral, qui a toutes çes: galiţež

faņs faſte &::::::::::
| Vous avez trouvé dans uii

des Articles de ma Lettre que

· M: le Comte de Çezane » frère

de Mrle Duc d'Harcour, ayoit

eſté nommé parle Roy d'Eſpa

gne Chevalier de la Tọifon

d'or. Qn aſſure preſentement -

que c’eſt ce Due qui a reçu ce:

honneur. Je vous ayouë quę je

ſuis encore dans l'inccrtitude,
:: - ----

|- · ***

}} »
?

-

- :
- -

," “; .
{ -

--
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: | & que je trouve tant de gens

: partagez fur ce qu’ils doivent

: croire, qu’il eſt tres difficile de

U rien affurer de pofitif lå-deffus,

::: fi ce n’eſt qu’il eſt conſtant que

: | Mrle Duc d'Harcoura demán

: | :ordieper lecºmiesta
rrer . . - - -

::: : ; :::::::::::::::: de l’A

te; cademie des Sciences & de celle

..; ; des Inferiptions ne s'étant faites

" que vers la fin du mois, & d'ail

li feurs eſtant accablé d'une infini

:: | té d'autres articles dont je ne

:: | puis vỏus entretenir ce mois

:: | igy, je me trouye obligé de dif

og ferer juſqu’au mois prochain à

n! vous en parler. a : · ' :

ĉ! .. **!-- * · · · · · * - - - -

: : : J'ay oublié de vous marquer que lors

ç | : ::::::: ::::::::

Fremiere Audience du Roy d'Eſpagne,

-- *

O o ij
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ce Comte eftọir açcompagné d'un grand ·

nombre d'Officiers de Marine , dont

tout les juftaucorps eſtoient brodez:

& qu’ainfi il paru avec une fuite auffi

nombreuſe, & austi magnifique que s'il

avoit eu Audience à Madrid. Sa Ma

jeſté: Catholique a fait Mr le Comte

d'Estrées Grand d'Eſpagne,& Madame

la Comteflèfon épouſe à qui cette Gran

deffe donne ici le rang & les honneurs --

de Ducheffe, en reçoit les complimens.

. Je n'ay point de nouvelles plus frai

déja marquées dans ma Lettres ce qui

fait voir que cette Place, quand même

elle feroi: preſentement priſe, fe fera,

deffenduë plus longtemps qu'il n'y avoit

lieu de l'eſperer. . . . . .

Il y a des Lettres qui portent que Mr

le Prince de Bade qui avoir paſſé le

Rhin avec onze:::

Chacun raiſonne ſur cette nouvelle, les

uns croyent que c'eſt parce que l'on a

beſoin d'une partie de fes Troupes pour

|

shës de Keiferfwert que cellesqui font -

|

|

envoyer en Italie, & les autres parde
:; ; ; ;

-

mmes l'a repaſſé.

·
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qu'il apprehende d'estreactaqué pardi:

huit mille hommes de nos Troupes qui

achevoient de s'allembker. · -

je ne puis vons donner d; nºuvell:
certaings de Monſeigneur le Duc de
Bourgogne, ny de Mr de::::: leur

marcheest un mistere auffi bien que lºs

mouvemens de la plus grande partie

de nos Troupes. Ón attend ce qui en
dois éclore. . . . . . . . . .

:Mr i Abbé de la Paepe a refuſé "E:

sèch: de Poitiers.:gui fºi::
de plus en plus que le Roy na donne

les Évêchez qu'au merite, & non au*

fi:'s ſuis Madame &s. '
:: . . . ? : ' •-- - - - - : . ' ; " ? ' " & -1 : |

za .A Paris ce a May 1792r, z., ,

IN“ .:::: yao: 223 a v li':') : Lio + ''

ɔ! * - AVI S. i !

3. N croit devoir encore marquer quº
Ubien qu'on n’employs Poi:: dans

ale Mercure, es Articles dont le Port

n'est pas payé , on recevra av: plaifir

O o iij
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&on payerale port de tớnt

qui viendront des Armées du Roy,quel

ques éloignées qu’elles foient. On prie

tous ceux qui s'intereffent à la gloire

des Troupes de S. M. & à celle de leurs

parens ou amis particuliers, d'envoyer

tout ce qui les fegardera, & même des

Journaux de tout ce qui fe paffera, fur

tout aux Séges qui fe feront. Enfin de

marquer les aćtions particulieres auffi

bien que les generales. Si ceux qui ont

des armis à Paris pouvoient les leur adref

fer on les rernbởurferoit des ports qu'ils

auroient payez. Cette précaution eſt

neceſſaire parce quela curiofité faitpren

dre ou duimoins décacheter par les cu

rieux de dela .... tous les paquets ou

l'on croit qu'il y a des nouvelles.

« : » . . .

# : ; V - . . . .

* = {
|- ***

- . :: * * *

"; -: -iz; , ** '. ". . . . í . * ---- : s. :

|- - s'. ..." - - -

: - ' tº - ... :,: |- "1", : i.i i

|- T? Jº Y : - ; :: - - - - - - - - > |: z l ' J x --> , * - - | 1 - 2 , : --H

<-".

|-

|-
-* * * * * *$.

es les Lettres :
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:: | A.Pośrzzz e cvr.rev_r.

:: | simparer4:#edº Paſg" :
::: ; **: : du Rhin. . . . . .

: -sta: - · · · ·:

ſo: *tės nouvelles fuivantes vien

":" nent d’arriver. La nuit duí 28.

au 29. on devoit attaquer le

:: | chemin couvert de Keyferfvert.

ſon: , Le feu des Ennemis n’a pas con

## tinué de la même force qu'au .

pl: commencement, Outre les cinq

i : cens hommes qui eſtoient en:

:: | trez dans la Place , il y en eft

encore entré ſept cens. Mº de

Blainville ayant mandé à Mr de

. Boufflers que fi on pouvoit faire

y une Batterie de Canon de l’au

, tre coſté du Rhin cela incom
*

*
: moderoit fort les Attaquans ,

: parce que le Rhin n’eſt pas lar
„i - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- T. - - - -

|
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::::::::::::
ard a marché avec trente Ef:
çadrons & des Dragons, & a

établi une Batterié de vingt

Canons quia commencé à faire

Enngháis, & efifilé : lejr tran-
, - r f -- G ::: : Q: C Q , G

chéę, Łę Götriëf qúi a apporté

cette nouvelle eſt parti le so.

à:fi: &#ajnëdůchºm:
: ; :::::::::::::::::,
eguvert; nayeit; Point encore,

eſté faites ce qị'on attribijoje,

à l'iņçom:odité qụe cauſe le

::::::::::::::::He fºrrarier a a ni ~ - f : - - # -*

me Courier a apporté ; & c'eſt .

::::::::::::::::nemis avoient repafél:Rhin,- - - - - --* * * * * * p . " ** * * 1 _r- º « ' ’ 1 *

::::::::::: Alleman# “

d'Alſace ; que Mr de Boufflers.«

ayant appris: douze mille

hommes des Ennemis eſtóients
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—

campëz à l’entrée du Pays de º

Qleyes, il avoit marché à eux,

qu'il devoir tomber fureux à la.

:jour, & qu'il ne s'en

fëroit fauvé pas un 3 mais que

les Ennnemisen ayant efté aver

tis avoient decampé la nuit avec

beaucoup de precipitation , &

avoient f:: dans leur Camp

deux mille facs d’avoine, mil

facs de farine, du foin pour leur -

Cavalerie pour cinq ou fix *"

jours, & meſmequelques menus

équipages, de la poudre & de .

boulets, que Mi de Boufflers

eftoit campé dans leur meſme

Camp, qu’ils s'eſtoient retirez

fous Cleves & enfuite avoient -

repaffé le Rhin, & avoient laif

féle Duché de Cleves tout dé---
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couvert , & à la mercy de nos -

gens. “ ’ ”

M de Pointy est party pour ·

aller prendre le Commande

ment qu’avoit M: le Chevalier :
Bart - . , - -* -
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